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ALBERT GERVAIS, 
Propriétaire et administrateur.

1 Première insertion pat 11* 
lv cti

Insertions sut'té jurnt*# & 
et*.
I-» « annonces à long# 

tvrrne# eeruol pwllléee à 
dvs conditions a tau te 
N'usce.

Pour pouvoir dlaoon* 
tlouer J# r.vcvuir le jour* 
ual, il f*ut donner uu 
Avis i'Au niulns «julua# 
;vMir# avant l'v spialiuu de 
•on *l<i»uiivuk«ui et avoir 
1 aj à tous «es arrérage#.
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ne tenait pas dans un espace pas 
plus considérable ? Et puis, dans 
cet espace on a bien trouvé le moy­
en,parait-il,de disposer symétrique­
ment les douze grands palais dont 
ne saurait se passer de nos jours 
une exposition quelque peu impor­
tante. On a même fait mieux :<>n 
les a disposés avec ai t, sur les bords 
tantôt de lacs minuscules, tantôt 
d’un petit cours d’eau, de manière 
i't présenter, lorsque tout sera liai, 
un coup d’œil vraiment délicieux 
au dire de ceux qui ont vu de leurs 
yeux. Certes, ce ne sera pas aussi 
vaste qu'à Chicago ; en revenu lie, 
ce sera infiniment moins loue et 
moins fatiguant à visiter. Tout 
se compense ici-bas.

Ce sont, avons nous dit, les chu­
tes Niagara qui fourniront la force 
motrice pour une partie des machi­
nes qui fonctionneront à V Ex posi­
tion. A cette fin, dix-neuf grands 
transformateurs, capables de trans­
mettre une force de f>,000 chevaux- 
vapeur, ont été installés dans le 
palais de l’électricité. La Com pu 
gnio d’électricité de Lu Halo fourni­
ra 5,500 autres chevaux vapeur ; 
enfin, il y aura dans le palais des 
machines quatre chaudières à va­
peur d’une force de 500 chevaux 
chacune. Dernier détail mécani ­
que, les douze grandes pompes qui 
fourniront l’eau à l’Exposition et 
alimenteront les nombreux bassins 
artificiels seront actionnées par 
sept machines à vapeur et cinq 
machines à gaz, et elles ont une 
capacité de 35,000 gallons à la 
minute.

Bien qu'ils aient déboursé dix 
millions de dollars pour les travaux 
de l’Exposition, les directe»! s se 
(ont fort de remporter un succès 
financier complet, aussi artistique 
en lequel ils espèrent tout d’abord. 
Mais il y a un point qui leur ins­
pire du regret, c’est quoiqu’il 
s'agisse d’une exposition destinée 
à embrasser tous les pays des deux 
Amériques,ou plutôt des trois en 
comptant celle qui lie le Nord au 
Sud américain, les républiques de 
l’Amérique centrale et de l’Amé­
rique du Sud ne seront pas com­
parativement parlant, représen 
tées d’une manière digne d’elles. 
Il n'y a que le Honduras et le 
Mexique qui auront des palais à 
eux. Les autres pays, du moins 
ceux qui feront acte de présence, 
exposeront sur une échelle plutôt 
modeste dans les grands palais. Il 
eet vrai que ces pays ne sont pas 
très avancés dans les arts et les 
manufactures, mais leurs produits 
naturels, leurs industries locales, 
leurs costumes nationaux n’au­
raient pas manqué d’attraits pour 
les visiteurs.

os souvenirs Historiques PHARMACIE Vers le Lac St-Jean.
LE SIROP CALMANT”I I/IVROGNERIE JOLISTTE.ta Alin do faire connaître à nos 

Retours les développements im- 
■oi'tan ta qui se sont opérés dans le 
Homté de Joliette, tant sous le rap 

, Ijort religieux que sous le rapport 
1 Ratèriel, nous continuons cette 
K,naine une série d’articles conte- 
■Lut des statistiques très intéres- 

‘i Rates, la date de l’érection de cha- 
Bune des paroisses de notre comté, 
■nsi que les noms respectifs de 

'‘Ressieurs les curés qui les ont des- 
‘“Rrvies jusqu’à ce jour.
^■Au commencement de ce siècle, 
‘“■Etoile nu Nord, est heureuse 
lDRedonner à ses lecteurs ces notes, 
01R nous sommes convaincus, que 
^"Xsiours aimeront à conserver 

s numéros do notre journal, sur 
iquels seront publiés ces faits de 

_tre propre histoire, qui nous 
“ Appelleront le souvenir glorieux 
^ B ceux qui “ont passé, en faisant 
‘‘■bien’’.
“ ■ Disons de suite que ce sont des 
\ Rtruits du précieux et magnilique 
] Bulurae publié en 19UU, et intitulé 

ALe Diocèse de Montréal’’.
r: ■ST-TIIOMAS DE JOLIETTE 
et ■Cette paroisse est un démembre 

■eut de Sainte-Elisabeth, connue 
■n- Abord sous le nom de Jersey- 
cl Bord. En 1838 quelques habitants 

■mandèrent l'érection d’une Hou­
se- Bile paroisse. La permission ayant 
re- Bé accordée, ils se mirent à Vœu- 

Be et aidèrent à la construction 
- B l’église et do la sacristie. La 

Berniéro pierre fut bénite le (> 
Bvembre 1840 et la nouvelle pa- 
Bisso reçut le titulaire de St-Tho- 

.Bas, du nom de M. Thomas Bras- 
Bld, alors curé de Ste-Misabeth. 

ill8 B Le premier curé fut le Kévd M. 
' “uisse qui en 1841 vint y résider 

.,, — construisit le premier bresbytô- 
u B en bois. En février 1$44 on lit 

on Broincr l’intérieur do l’église.
Jon ll'i paroisse telle qu’elle est au- 
•: Bird’hui, fut érigée civilement le 

«février 1ST,3.
„e B Eu 18G8,les fidèles construisirent 
jjjt Be nouvelle église qui a été cou 
jn jBrée par Mgr Fabre qui ou mémo 
„j' «bus bénissait trois nouvelles 
... Boches le 10 novembre 1873.

« Le 29 juin 1892, le feu du ciel 
lte. Bcba sur l'église et la réduisit en 
us Bdres. Avec l’assurance des 
Si Briques, etc., le temple a été ira- 

or. Bédiatcment reconstruit en pierre 
_ B en 1893 trois nouvelles cloches 

dé- Benl bénitea par Mgr Fabre.
Les prêtres ci dessous nommés 

exercé le saint ministère dans 
l i ■Paro*8se’8<Mt comme desservants, 
‘■t comme curés : M. I. Rouisse 

1*41 à 1842 ; M. Magloiro Tur- 
iro.'Btte de 1842 aidé de M. Neyron à 

■43, de M. A. C. Lebcl do 1843 à 
BüU et de 1800, le Rôvd M. J. O. 

^.'Bicoine.curé actuel, 
j,jt BJ-n 1885 quatre sœurs de la Pro- 
i,H Jdcnce arrivèrent en cotte parois- 

et prirent possession du raagni- 
ue couvent que le Kévd M. J. 
Chicoine, curé avait fait bâtir 
ses propres deniers.

Depuis un certain nombre d’an­
nées l’attention de nos cultivateurs 
et (le nos compatriotes des Etais 
Unis, a été particuliérement atti­
rée vers la région fertile et attray­
ante du Lac St Jean.

De temps à autre des excursions 
à prix réduits avaient lien et les 
organisateurs ont vu en ce moy­
en la meilleure manière do faire 
connaître ce pays merveilleux. I.e 
résultat de toute cette propagande 
a été couronné du plus grand 
cès,
leurs en

mm LES ENTANTSIl nous fait réellement 
plaisir d'annoncer dans les 
colonnes de notre journal, 
(prim enfant de cette ville,

!- I vu» maladie qui peut ee guérir 
- •tui.-iim »-ti quelques jours, sans iiijec- 

h)'j> *1< ruiiques, sans douleur, 
ite, sans [«rte de temps, par l’u-

s--;.;;- du Du Dr ED. MORINtans

Remède Végétal Dixon la' guérisseur assuré des bébés matlades, , 
Lv soutien dos enfants faild

l.a <1111 v ri la fnii't du bas âgr.
M. PhiliasThériaultC'est un spécifique infaillible contre 

l'alcoolisme. I.e 1 ir Mac Kay de y né bec, 
Spécialiste [your le traitement des alcooli- 
qlies, le déclare bien supérieur à tous 
les "Gold Cures' ' on autres remèdes, et 
Vemploie maintenant constamment et 

le plus grand succès dans sou ins­
tant île "Belmont Retreat."

lour toute information s'adresser 
penoune!lenient ou par lettre à la

os,

Fils do feu M. Elie The­
riault et frère «le M. Elisée 
l'hoi iault. marchaml <lo fer 

.Joliette, est 
nous

et a ouvert im magasin dans 
l’établissement connu sous 
le nom de

UN BEBE DE DEUX ANS
suc

non-seulement les cultiva- 
quête d’établissements 

nouveaux et les canadiens des 
Etats-Unis désireux de retourner 
au pays pour s’y fixer detiniti ve­
inent sur une bonne terre, fertile, 
se sont rendus aux appels des orga­
nisateurs du mouvement, mais en­
core les industriels y ont eux aussi 
vu de l’avenir dans ce pays et au­
jourd’hui nous comptons outre un 
grand nombre de scieries, 2 pulpe- 
vies en opération et 7 autres 
construction. J 
quelques jours commenceront les 
travaux du chemin de fer de la 
Laie James dont le point de départ 
sera de lloborval.

Une occasion exceptionnelle s’of­
fre pour permettre à tous les inté 
ressés de constater les avantages 
qu’offre cette immense région du 
Lac St-Jean et nous conseillons 
à nos lecteurs de lire attentivement 
dans une autre colonne l’annonce 
d’une excursion pour le pays du 
Lac St-Jean.

aveu
ronnenes, 
venu s’établir parmi CVKIM l>E < onl'EErcilE 1».\II ('ETTE ADMIRABLE

PREPARAT! UN.

'Madame S. VALANCE, sa mère,
15XI MONTRKALi

:n Dix on Cure Co.ID-
J. B. LA LIMB, Oirunt 

572, rue Saint-Denis, MONTKfrAL (< PHARMACIE JfllJEÏÏE.”T«tU coranunloitloiï itrlsliinint coeftdintlsll».

l'tieonlo elle-même la guérison inattendue de 
enfant, eottdamné par ie médecin.

Mon bébé soutirait do Coquetw 
elle, nousditMadamo S. Vulanee, 
et souvent j'ai cru qu’il allait 
étouller.

Ia's petits remèdes que je lui lis 
d abord plus tard les excellentes 
prescriptions du médecin, rien ne 
put combattre la maladie. Le 
docteur avait perdu tout espoir de 
guérison—, croyant à la mort très 
prochaine de mon enfant.

.le lui lis prendre alors le “Sirop

son jeuneCette pharmacie nouvelle 
suits le contrôle exclusif d’un 
pharmacien licencié de pre­
mière classe, à rassortiment 
des DROGUES les plus l’U- 
IIES quelle vend des prix 
TRÈS RÉDUITS.

Theriault est

en
AUX CULTIVATEURS ! De plus, d’ici a

1 aimant du Dit Lu. Moiax, pré­
paré exprès pour les enfants.

(Quelle lie tut pas ma joie, après 
quelques doM >, mon enfant allait 
mieux! .Je continuai, naturello- 

ut, à lui administrer ce remè­
de d'après la direction des circu­
laires et finalement, le mal dispa­
rut pour toujours.

Mille lois merci et reconnais­
sance pour un tel remède.

D.A.me S. Va lance.

M Napoléon Ward, cultivateur do 
St Alexis, comté do Montcalm, est pro­
priétaire du magnifique cheval, étalon 
connu sous le nom do -‘K ectro Star", 
enregistré pur sang, d’une hauteur de 
.) pieds et I pouces, est sous poil noir 
et d’une pesanteur de 1200 livres,trotte 
très vite et n’a pas été surpassé en C’a 
nada, il est reconnu le champion des 
chevaux trotteurs, est d’une forme élé­
gante et âgé de 0 ans. A la disposition 
tous les jours chez son propriétaire,dans 
la paroisse de St-Alexis, A vingt arpents 
du village. Ceux qui désireraient voir 
des poulains provenant du cheval 
question, n auront qu’à se rendre chez 
M Allard où i’s pourront en examiner 
pour leur propre satisfaction. Condi­
tions faciles.

M. I\ pro­
priétaire du département des 
médeeincs patentées, ;i ni­
cies de toilettes et des par­
fums variés qu'il vend dans 
le même établissement à des 
prix tiiut-à fait populaires.

M. I THE II I AU LT 411 i est 
aussi Opticien diplômé du 
Collège Optique du Canada, 
fera GRATUITEMENT l’ex-

LIQUIDATION.
M. C. A. GOULET,

en CHEMIN DE FEE. or. r 4 O " 3^40

L HOMMES I
St-laurent cldcs ^oirondscks ; K.ni,-atr.-,eu»vmin™
v *• " qui explique comment le

■ Pouvoir Sexuel

-uti­
les

Nai\ Ai.i.akh, Trop.
amen ties yeux, à toute 
personne souffrant de quel­
que affection de la vue; il 
tiendra aussi au besoin et 
au choix des pratiques, les 
verres adoptables et confor­
mes la vue des clients. 
Ces VERRES sont vendus 
A TRÈS BOX MARCHÉS et 
donnent toujours sut isfaet ion.

Uj'-T
HT I.K

MARCHAND
h K CHOIX EST FAIT.

Cour les soins contre les affections de 
'a gorge et des poumons, le B AV.ME 
Km mai, est le remède vraiment ellico­
co et économique.

!NEW YORK
Central î

x wiinsny mvrn

est PERDU et peut titreDE CHAUSSURES
de: joliette,

A décidé d’a­
bandonner cette 
ligne de commer-

RECOWQUIS.
Il «idt envoyé k'r.ttia cl vacheté sous 

envrloppe bîivirtâs, au reçu d*i,u timbre 
tie *Jv 1 tnir Vnt!r*n< It sHemcut.

& HUDSON RIVER R. R. S Nous „.uimo - pmiiieri ipécialiilei 
| j ; "•= I» K'l.Ti<o:i il.-3 llog.aiai l t do In 

* • lit 1- v 1-1- -t* St x file o 11m- 
, , . ... , , .... t ' polisanee, la Syphilis, la Gonorrhée, lee
Los trains laissent Montréal (Station 1 Kmiiilooi Nocturnes, les BeoulemenU 

Windsor). < • - !'• iisementi. Guérisonpromt»-

till

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE. ]
QUERIT L2 RHUME EN UN JOUR 

Tablettes “i.asative Bromo quinine. 
Les l’Iiarmaciens rendent le prix, 25c, 
si elle ne guérissent pas. Signature 
K. W. U rove sur chaque boîte.

i 11 t - i . sei-menti. tîuérisuo promi>- 
te et penne . Nous avons guéri dss 
milli'T.-i If pfiftiniios clic,-, olloi, Toute 
■ orri <pitnüanirs rit «triclrinvut privée 

fi le* réponiri sont envoyées 
» 1 blanc in-, t ». betée.
i »uj ud'lu.i, m Miiglai» seulement au

1La “Pharmacie Joliette" 5.25 hr: A. M., tous Four New York. 
les jours excepté le Albany, Utica, 
dimanche, font con Syracuse, lui 
next ion tXUtica avec' Chester, Bulla 
f Umpire State Hx lo,Tupperl.nke 
press pour New Saranac I a ko, 

Malone, Hun- 
7 hr: P. M. chaque tingdon, al­

ley field Beau 
Train non interrompu harnois ett’ha 

jusqu'à Now York. teauguay. 
Chars salons VU LM AN sur trains 

do jours ; chars dortoirs sur trains de 
nuit.

ce.
sous en- 
K cri ver.Est installée depuis quelques 

jours au

Ho 35 rue Hotre-Daine,
Dans le bloc de M. A. Bouclier, en 
face du marché de Joliette.

IVyNous espérons tpic M. 
I*. Théi'intill recevra sa lion­
ne part de l’encuiiragement 
public.

IL FAUT'

En conséquence 
que tout son 
fonds de commer­
ce soit vendu

D’ICI AU

1er JUILLET prochain.
Les acheteurs 

et le public en gé­
néral y trouve­
ront leur profit 
en achetant chez 
M. C. A. GOU­
LET, ce dont ils 
auront besoin.

de
Cook’s Cotton Root Compound
Fn m,piny, mot» nu. rèi* Vmih I,** mol* 

. rl>rtr .tiHlvlA *l«« lO.Wki ifitimvi». NAr, eiI««o- 
ttf. M«,Mlnm«,*1 ilfiiiaiiilfZ A \ <»tr** l*!mr- 

inacb li lo Cook’s Cotton Root Compound. N",m 
l-rvin z |»xta il'autres. car Vm* lew liu-langtyi, pilule* 
, t Imitation* mint «langervits. l'rlx, No. 1, £ l,<u 
la Imite; No. tî. lOtlfjsré* plu* fort, la bolée. 
N". I ou *J envoy. * mur nVoption «lu prix «*t «le 
«l ux timbre* «lu Ho. Tli«» < ook ( «mipitiiy, 
WlmlMr, « hit.
rrfr’N'o* 1 et '2 Font vendu* « t rcoomnmmléa jiar 

luu* le* pharmacien* rv*iN.»n*ubl«y au Cautuht^

Cook's Cotton Hoot Compound 
est vondii à Jo'iette, par J. T. Uaudet, 
pharmacien.

1 L)r\V.H.Snuaders& Co' >'/ . -/ » (/, Cht<\t ; • ///.York 2 f,ul A
Or

jour do l’année.
m

LE MEILLEUR CERTIFICAT 
Il n’est pas besoin de certificats écrits 

pour prouver l'efficacité du Bavmk 
lluuMAI. contre la toux, le rhume, la 
bronchilo. Tout le monde sait ce qu'il 
vaut.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleyfiold, 
Beauhurnois et Cbatcauguay, laissent 
la (lare Windsor, Montréal, à 5 10 h. 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9.1') a. m , les dimanches seulement ; 
9.25 a. m., exceptés les samedis et di 
manches et 1.35 p. m,, les samedis seu­
lement.

Les trsins du l’acifique font connex- 
tion à Montréal avec les trains du New- 
York Central. Demandez des billets 
rht lu N Y. C.

Four informations, table d horaire, 
etc , adressez- vous aux agents des billets 
du l’aciliquo Canadien, ou écrivez à 
M. A. J. Hébert, agent des passagers 
de voyage ou à M. 11. D. Carter,agent- 
général, à M alone, N. Y.

Ci KOUUK 11. DANIKI.8,

les /lit
T t

E TES VOUS SOURD ? ?3 LA REGION DU LAC ST-JEAN. )
m

fous le-, -SS .le SUSDITS o, d OSEILLE 
EUES »" guérlsi-nt maintenant par notre 
nouvelle invention, l.ra ruirda-tnueta de 
nailtano seul, sont incuratilr- Les boUf- 
icr.ssn-.cr.1.: d’ercillcs cesses: iaraoiiate- 
stos: I1 rivii votre cas. K,amen et eon
m il gratis. Voua pourri voua guérir chez 
voua à un relit relativement bas.

^exposition Pan Améri- 
■ caine.

• j

20,000,000 d’Acres d’Excellentes Terres à Blé
A 20 Cts. L'ACRE,

La Région pah Excellence rouit le Bois de Pulpe.

dB•J
C'était le premier mai, le jour do 
Overture officielle del’Exposi- 
P P»n américaine à Bu Halo. Fai- 
M un arrêt à Vicksburg,Mississi- 
Pour l’événement, le président 
Munley a pressé un bouton 
eigue et voilà que cette légère 
Nsion a mis en œuvre la force 
Ctrique puisée aux chutes 
Fîara pour actionner les machi- 
I do la grande foire.
Éstce à dire que l’Exposition 
'tout à fait prête ? Mais quand, 
r l’histoire des expositions, 
werselles ou autres, a-t-on vu, 
bornée de l’ouverture, se réali- 
>°us les projets des organisa- 
P* i L’Exposition de Buffalo 
Dérogera pas aux usages établis, 
encore que les curieux aient 
Pmencé d’aBluer même avant 
fverture officielle, — on en 
palait 30,000 le premier jour. 
F.®*t ^ quatre milles du cœur de 
hile de Buffalo, N. Y. à doux 

de la Rivière Niagara et à 
pille et demi du lac Erie, que 
gouve le parc—de forme oblon- 
kM mille de long et un demi 
r'.Do large—où vient de s’ou- 
! la première grande Exposi- 
|du vingtième siècle.
F®nie superfleie, ce n'est pas 
P® chose. D'ailleurs qu’impon 
I hst-ce que l’ancienne Rome

a. IN STI TI T INTI.R.VVTIOX U. 1>K SLKU1TK
luti Lu Selle Ati<,

Chicago, III.
" Retient les Animaux"

ÎNwr retenir 1rs animaux, le treillage â c) Attira 
" Page*' ett le srtil recommaniUble. New» fabri­
quons notre |iro|ire broche. Nous ne pouvions pas 
avant nous en procurer d'sMft bonne, plie est 
dette fois plus forte et mieux galvanisée qt.e les 
autres bu < lie» dont on se sert pour le» clôtures. 
Notre treillage est expédié tout fait dm notre 

représentant loi al vous fera en peu 
treillage, de la clôture solide. Nos 

prix*, cette année, sont plus bas que d’habitude.

: mm li'Ol lau\ 0VE8EC 4 LAKE SI JOHN RAILWAY
U-&

r*n.famed sagucnay. UN PAYS ABONDANT SITUATIONS VACANTES» fabrique. Notre 
temps, avec ce tÀ 4f En BON BOIS et en excellente 

EAU

A 190 milles seulement d’un des 
plus beaux ports de merde l'A­
mérique.

c o y; t i «i
ON DEMANDE. — Quoique* per­

sonnes daim chaque localité pour tra- 
vaillor pour uou< à leur propre demeu­
re, ouvrage facile, bon salaire. Il n'eet 
pas nécessaire d'avoir beaucoup d'expé­
rience pour faire rat ouvrage.

Pas Ue sollicitât ion.
S'adresser à Imperial Mro. Co„ 

London, Ont.

The PAGE WIRE FENCE CO. (Ltd.)
WALKERVILLE, ONT.

Agent-Général des l‘assagem.
Grande Station Central, New-York.

Hinaralan* REDUCTIONi m Do 25 pour cent Bu Br FREB 
J. BEMELS 

POUR LES ENFANTS.
Si votre bébé ne dort pas, s'il souf­

fre de sa dentition ou do coliques, em­
ployez. avec confiance le Strut Cal­
mant du Dr Fred. J. Deniers qui pro­
cure toujours un sommeil calme, natu­
rel et une dentition facile. Essayez le.

IN VENTE PARTOUT

TAPISSERIES'f ■If
IP SURm I!

I r.ml f1 % i ■ .UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DI: 
TOUTES SORTES,

Rempli dû Pouvoirs Hydroliques
Beau climat et communications facile*.

Demandez la brochure illustrée inti­
tulée “LE GUIDE DU COLON”

TOUTE LA LIGNE.ss;! t. mt HOTEL ROYAL
JOUKTTK, V. Q.

P. CHEVALIER, Prop.ifyj
§Y C. fl. GOULETû Atire I/O-Ut Royal >i!Tro au public voyageur 

tout lo rc-foM désirable ; nombreuses cliatu- 
hr«> vonfviiaoiemcut garnie», salles spacisu- 
re», tables abondamment pourvue#, salles & 
ilh , r piivre, service po’i. Ouiainler français. 
Vin# et liqueur# île choit, cigare# de» pre­
mière# marque». I»ix nouvelle» salle# d'échan­
tillons pour agent» de commerce.

A une heure d ans le cuisinier de l’HAtel 
Royal préparera dea ropa# privés sur com­
mande.

X. H—L'omnibus de l’Hôtel Iloyal se rend 
é la gare- a l'arrivée et pour le départ de che. 
que train du jour et du loir.

mai- Zo UrpM: 1157 Ruo St-Laurent 
MONTREAL.

i?-«r,
MARCHANDm 31f laiil .A RENE DUPONT, m JOLIETTE.:

Agent de colonisation, chemin de fur du Lac St-Jean 3Ura3f.

Demandez Ica biscuit* do ht non 
vello Munulncturo de M. I). P. Rio 
pol, Joliotto.

Cost au magasin de Aliikrt Gbr- 
VAIH, quo voua trouverez le plus grand 
choix de tapisaeriea et la meilleure 
marché de la ville.

m- QüfiBKC. 
ALEX. 1IAUIJY,

Agoni Général du Fret et des Passager*.

DI* J. G. SCOTT, 
Gérant Général.

Crtte nlguiltirr r«t mtr clt.i ;iir 1» «ttr »l« « x .

T.I.WIM uumi mtoxm-oiiMM.
hnov la U icuiolç qui «errll Ir rn mm Jour -3 m.tula
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SAINT-THOMASCe voyage a été une leçon fort 
intéressante pour tous nos conci­
toyens qui se rappelleront long­
temps les belles choses qu’ils ont 
vues et se feront un devoir d'imi­
ter dans la mesure de leurs forces, 
l'esprit entreprenant et actif dont 
ils ont été témoins à leur excur­
sion d’hier.

Ceux que leurs occupations ont 
empêché de répondre tï l'invitation 
du Club “St-Louis” peuvent ce­
pendant se consoler un peu de 
n’avoir pu goûter cette jouissance, 
car une seconde excursion sera 
prochainement organisée pour 
fournir une fois do plus, l’occas'on 
de visiter la ville hospitalière de 
Slmwinigan Falls, it tous ceux qui 
sont tentés de connaître cette at­
trayante région du St-Maurice.

L’ETOILE DU NORD La procession de la Fête-Dieu M. GAGNON

iÉ
Ml
EigHi?S
iü

^ nomLundi dernier, vers 7 heures du 
soir, il y eut une jolie démonstra­
tion en l'honneur du Révérend À. 
llenoit, notre vicrire à l'occasion 
de son départ de Saint-Thomas. 
Il y avait au moins JW personnes 
venues de toutes les parties de la 
paroisse pour lui (aire leurs adieux 
et lui presser la main une dernière 
fois.

cMalgré ses vœux ardents, mal­
gré les préparatifs déjà commen­
cés pour fêter le passage du Roi de 
gloire, la population do Joliette a 
du renoncer à la grandiose muni 
festation qu'elle avait rêvée pour 
célébrer le beau jour de la Fête- 
Dieu. Samedi, tous les cœurs 
étaient remplis d’enthousiasme et 
Joliette avait pris un air de fête 
qui semblait devoir mettre le so­
leil en belle humeur. Malheureu­
sement, dimanche matin, une 
pluie battante est venue modifier 
le programme et ce fâcheux contre 
temps a créé une bien amère dé­
ception. Deux arcs de verdure 
avaient été élevés sur la Place du 
Marché, en face de l'Hôtel de Ville 
et en face de l'hôtel Désoi miers. 
Un magnifique reposoir avait mis 
si été préparé chez M. Joseph Mi- 
rca ult. Ces préparatifs devaient 
être complétés le lendemain et 
nous avions raison d’espérer une 
des plus belles démonstrations dont 
Juliette ait encore été témoin. La 
présence de Monseigneur l’Arche­
vêque de Montréal ne devait pas 
peu contribuer à rehausser l’éclat 
de cette brillante cérémonie. Un 
conçoit facilement que la vilaine 
températaturc qui a paralysé cc 
religieux essor a grandement dé­
sappointé notre bonne population.

Cependant, bien que la proces­
sion qui a eu lieu dans les allées 
de l’église n'ait pas eu le car ictè­
re imposant avec lequel elle au­
rait défilé par les rues de la ville, 
le spectacle qui s’est déroulé di­
manche, à l’église paroissiale était 
solennel et édifiant. Le Très Saint 
Sacrement était porté par Monsei­
gneur escorté d’un chœur et d'un 
clergé nombreux.

Le dais sous lequel s’avançait 
Sa Urandeur, tenant un riche os 
tensoir dans ses mains, était sou­
tenu par MM. André Trudeau, 
Camille Barrette, < 1. C. M. Coutu, 
Joseph Chevalier, S. 1*. Chain poux 
et Joseph Valois, tous marchands 
de cette ville.

La partie musicale a été super­
be et a fait honneur ;i ceux qui 
l'avaient préparée.

Imprimée et pnblU pu | Le Moyen
I d’etre a

AI. H K BT UKHVAIS est %tj|
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Un an, payé d'avance..-----75 cia
Dans un rayon de 40 milieu. ..50c
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incEiI* au action dn journal n'ait par reipnniahta dri 
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M. le Docteur J. L. A. Masse au 

nom de tous le citoyens lui pré­
senta de riches cadeaux et lui lut 
une adresse où étaient exprimés 
les sentiments de regret et de re­
connaissance que tous les parois­
siens éprouvaient pour la sollici­
tude, le zèle et le dévouement qu’il 
avait déployés durant les quelques 
années qu’il avait passées au mi­
lieu de nous, 
rer la vertu et le mérite partout 
où ils se rencontrent ; mais 
vertus sacerdotales sont si grandes 
de leur nature, qu’elles font du 
prêtre un hommeaudessusde tous 
les autres dans la société.

Le départ de M. l’abbé Benoit 
est vivement regretté, et par M. 
le Curé, et par tous les citoyens.

IJn Ami.
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V.i mLa visite Pastorale [M
ii

S «atAux hoiih harmonieux de la fan­
fare mêlant sen notes joyeuses à la 
grande voix des cloches, samedi, 
vers quatre heures de l’a près midi, 
Mgr l'Archevêque de Montréal 
entrait dans notre ville heureuse 
de saluer avec enthousiasme la 
visite de son premier pasteur. Un 
souille de fête avait passé dans les 
plis de tous les drapeaux arborant 
fièrement leurs éclatantes cou 
leurs, ut cessant sa morne boude 
l ie, le soleil voulait bien, pendant 
quelques instants, sourire à cette 
cordiale démonstration par laquel­
le Joliette souhaitait la bien­
venue à l'hôte aimé et respecté 
quelle avait l’honneur de recevoir 
dans ses murs.

Sur toutes les rues du parcours 
des centaines do fidèles s’étalent 
portés au devant de Sa (irandeur 
pour recevoir sa bénédiction. Une 
double haie de collégiens sous les 
armes saluait au pas.sage le Chef 
et le Père do ce diocèse, suivi d’un 
clergé aussi nombreux que distin­
gué, et escorté par une brillante 
cavalcade dans laquelle ligu- 
raient au moins soixante des prin­
cipaux citoyens do Saint-Paul qui 
méritent do chaleureuses félicita­
tions pour cet éclatant témoigna­
ge de leur zèle et de leur esprit de 
foi.

La foule a suivi Monseigneur à 
l’église paroissiale où J17 jeunes 
garçons et jeunes lilies ont reçu le 
sacrement do la continuation. 
Cette imposante cérémonie avait 
d'abord été annoncée pour le len­
demain, mais il lut décidé de chan­
ger ce programme afin de garder 
plus de temps pour la solennisa- 
lion de la Fête-Dieu. Malheureu­
sement, dimanche, la pluie mans 
sade est venue créer bien des dé­
ceptions et il a fallu renoncer à la 
ladle manifestation religieuse rê 
vée par la population de Joliette.

A la messe de huit heures et à 
celle do dix heures, les fidèles ont 
répondu en grand nombre à l’in­
vitation qui leur a été faite de ve­
nir déposer au pied de Sa Gran­
deur avec l’hommage de leur vé­
nération liliale, l’obole que tout 
bon chrétien est heureux d’appor­
ter au soutien des œuvres qui ré­
clament chaque jour l’assistance 
et la sollicitude du premier pas­
teur do ce vaste diocèse. La po 
pulation de Joliette a compris son 
devoir et ses oil landes ont ténioi 
g né hautement do sa générosité, 
car elles ont formé un montant de 
ÇJ95.ÜU 11 n’est pas besoin de di­
re que l’éloquente et suave parole 
de Monseigneur Bruchési a ensui­
te laissé dans tous les cœurs une 
douce et durable impression. Il 
est bien connu que cette parole 
onctueuse qui coule avec une in­
tarissable abondance porte avec 
elle d’irrésistibles convictions dans 
les ilmes de tous ceux qui ont le 
plaisir de l’entendre. Monseigneur 
a surtout recommandé do sancti­
fier le dimanche, de payer fidèle 

= ment les droits et dimes imposés 
par l’Eglise, de pratiquer la lent 

2 pérance et de veiller avec un 
] grand soin il l’éducation des en­

fants.
Dans l’uprès raidi, Monseigneur 

v isi ta les di fl ère n tes maisons d’édu­
cation et reçut avec une exquise 
allabilité, les respectueux homma­
ges de MM. J. M. Tcllier, M. P. 1‘. 
J. A. Renaud,maire et des princi­
paux citoyens de cette ville.

Lundi matin, à six heures et de­
mie, Monseigneur célébra la messe 
au couvent de la Providence et 

; adressa aux Dames de Charité une 
. allocution chaude, vibrante, pleine 

de cœur pour exalter leur dévoue­
ment et leur compassion à toutes 
les infortunes de cette vie.

Et à onze heures, 8a Grandeur 
; laissait Joliette pour Saint-Félix de 

Valois. Les fidèles de cette ville 
f ont voulu lui donner au moment 

de son départ un dernier témoi­
gnage de leur vénération et près 
de deux milles personnes ont spon­
tanément formé une escorte d’hon- 

‘ neur qui a accompagné jusqu'à la 
I gare le pasteur bien aimé qui a 

lait descendre sur les familles et 
. les entreprises de cette ville une 
■ dernière bénédiction. La fanfare 
: du collège et celle de la ville ont

fait entendre leurs plus jolis mor- 
1 ceaux. Le bataillon duCollège à la 
, tête duquel marchaient les otliciers 
1 du Kléme Régiment ajoutait à 

l'éclat de cette cordiale démonstra­
tion.

Au Couvent de la Congrégation, 
les estimables religieuses et leurs 
élèves portant des drapeaux dans 

e leurs mains ont gracieusement ho­
noré le passage de Monseigneur 
qui par une délicate attention dont 
tous les citoyens do cette ville lui 
gardent leur reconnaissance, n’a 
pas voulu passer devant la demeu- 

1 re de leur premier magistrat sans
1 mettre pi

dernière fois en la personne de M. 
1 le Maire, toute la population de 

Joliette, qui se rappellera long­
temps cette belle journée.

ISO'
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Sir Wilfrid Laurier a 
l’Assomption

O le <Il est bon d'hono- de
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Les fûtes organisées parle col 
lègo, la ville et le comté de l’As 
sumption, (‘il riionueurdetiir Wil­
frid Laurier, ont attiré de tous les 
coins de la province un grand 
nombre de citoyens qui garderont 
longtemps h» souvenir de cette 
brillante demonstration Sur tout 
le parcours de son voyage, l’llono 
raide Premier Ministre a reçu h 
ovations les plus enthousiastes et 
l'accueil le plus chaleureux

Parti de Montréal, dans la jour­
née de mardi,après avoir reçu les 
hommages des citoyens de Mai 
sonneuve, Sir Wilfrid Laurier ac­
compagné d'une nombreuse escor­
te, traversa la Rivière îles Prai­
ries. sur un yacht préparé pour la 
circonstance. En mettant pied à 
terre sur le sol du comté de l’As 
sumption une longue série d'adres­
ses remplies de félicitations et de 
vœux ardents pour l'enfant du 
comté de l'Assomption devenu le 
citoyen le plus éminent de son 
pays commença à Repentigny et 
se continua ensuite à Cliarlema 
gne, à St-Paul l'Ermite et à l’As 
sumption. Après avoir salué les 
autorités dit collège, Sir Wilfrid 
Laurier et son entourage se rendi­
rent sur l’est rade préparée spécia 
lenient pour la réception civique, 
il y eut présentation d'adresses 
par le maire de la ville, celui de 
la paroisse, le préfet et le prési­
dent de la société d’agriculture 
du comté de l'Assomption. En 
réponse, des discours furent pro­
noncés par Sir Wilfrid Laurier, 
VIIon. J. 1. Tarte, l’IIon. Horace 
Archambault, M. le notaire Ma­
rion, ancien député du comté de 
l’Assomption, M. Eloi A reliant 
battit,député du comté de Berthier, 
M. Charlemagne Lutrier et M. 
Duhamel, les deux députés actuels 
du comté, de 1 Assomption.

A S.iKi heures, il y eut dans la 
salle académique du collège grau 
de réception dont l’éclat a éclipsé 
celle de 1 après midi.

L’abbé Villeneuve, supérieur et 
directeur du collège présenta à 
Sir Wilfrid Laurier, ancien élève 
dont les succès ajoutent tut non 
veau fleuron :'t la brillante couron­
ne de 1 Alma Mater, une magnifi­
que adresse de bienvenue. En 
qualité de confrère de classe, M. 
l’abbé Caisse, réitéra dans des ter­
mes non moins éloquents l’expres 
sion des sentiments de légitime 
orgueil que faisait naître cette bel­
le fête de famille à l'honneur du 
plus illustre des enfants du collè­
ge de 1 Assomption. Sir Wilfrid 
Lutrier répondit par un admira 
hic discours qui a enthousiasmé 
ses jeunes et vieux auditeurs 
L Hon L A .Tctté, lieutenant gou­
verneur de la province, Filou. J.
I. Tarte et I Honorable Horace 
Archambault ont aussi prononcé 
d éloquentes paroles à maintes re 
prises couvertes par de eltuleu 
roux applaudissements. Il était
II. ISO heures lorsque la séance se 
termina.

Mercredi matin, une messe bas­
se à laquelle assistait Sir Wilfrid a 
été dite à la chapelle du collège 
par le Rév. M. La rose curé de .La- 
j irai cio et confrère de Filon, lœm 
inter Ministre. Après la messe, 
Sir Wilfrid a visité les institutions 
religieuses et industrielles de l'As 
sumption. Dans 1 après-midi il y 
eut grand banquet au collège et 
des centaines il anciens élèves ont 
pris part à cos agapes fraternel­
les. Ces fêtes brillantes ont été 
favorisées par une belle tempéra 
turc et feront époque dans les an­
nales du collège, de ht ville et du 
comté de 1 Assomption.
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liveA lino assemblée spéciale des 
directeurs de la succursale des 
Artisans de St-Jacques de l’Aclii- 
gan tenue le f> juin, il fut proposé 
par le Président M. le Dr J. 0. 
Beaudry, secondé par M. 01. Gou­
let Jèrnc Vice-Président, que les 
membres de cette succursale ont 
appris avec un profond regret la 
mort d'un de ses membres dévoués 
dans la personne de M Henri Eth 
ier et que tous les membres de la 
succursale oil rent ;X la famille éplo­
rée les condoléances et les sympa­
thies les les plus sincères.

Il fut proposé par M. Azarie 
Mircault 1er Vice-Président, secon­
dé par M. Stanislas Allard direc­
teur que les membres de la succur­
sale portent le deuil pendant un 
mois.

Il fut proposé par M. William 
Cloutier 1er commissaire Ordonna­
teur secondé par M. Zacharie 
Cloutier, censeur que copie des 
présentes résolutions soient trans­
misés à la famille frappée dans ses 
plus chères affections, ainsi qu’­
au journal l’Etoii.edu Noim, '‘La 
Presse” “Le Journal” et “La Pa­
trie” avec prière de reproduire.

Adopté à l’unanimité.
Placide Mainville, 

Secrétaire-Trésorier.
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1 Cl' et s;i pureté. Les nerfs doivent 3[ 
aussi (tic forts. Si ou laisse le sang s'appauvrir, jjfi 
tout le système s'aflaiblit et devient sujet aux mala- © 
dies. SB>

It l'I

I PS iturI unitx- i
y m
té-

I Aux faibles les mois d’hiver sont dangereux ; 
frisson peut entraîner 1 
la consomption.

; un
pneumonie, et un rhume ia

1 La grippe fait de nombreuses 
victimes, ses effects sont désastreux et souvent fatals.

Départ do Québec à 84) lira A. M 
vendredi, le 28 juin 1901.

Prix du passage, 81.50 de QuéUq 
ltoberva! et retour, 2ème classe.

Des billets de 1ère c asse, au taux de 
82 50 aller et retour, seront aussi ren­
dus aux CULTIVATEURS 
qui en feront la demande tu sowi 
gués avant le jour du départ de fex 
cursion.

Les billets seront bons pour le 
jusqu'au 28 juillet 1931. ■'y/

Des billets de passage pour les diretH 
vapeurs sur le Lac St Jean, seront 
dus à raison de 50 cts aller et retour d 
ltoberval en destination des colons 
nouvelles du Lac St Jean.

Prix réduits en nette occasion suri 
chemins de fer du Quinte Centrai 

dans le district de Beauceet du Gras 
Nord du Canada, en s'adressait 
agents de stations de ces chemins dV
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Excursion a Shawinigan & sont ce qu’il y a de mieux pour enrichir le sang et 
3» donner de la vigueur aux nerfs. Depuis la première 
œ à la dernière dose 

sonnes
Hier au mutin, à huit heures 

et demie, l’exécution organisée 
pur le club "St-Louis” laissait lu 
gare du < Irand Nord eu route pour 
Shawinigan Falls. Disons tout de 
suite que jamais voyage ne (ut 
plus agréable ni plus intéressant. 
Deux cents personne, ont voulu 
profiter de cette belle occasion 
qui leur était donnée de visiter 
la ville intéressante qui s’élève 
sur lu; botds de la rivière Shawi­
nigan et tous les excursionnistes 
sont revenus émerveillés du spec­
tacle que l’on a lait dérouler sous 
leurs yeux. La température était 
superbe et le soleil radieux a bien 
rempli le grand rôle qu’il a tou­
jours à jouer dans une pareille (été. 
La gaieté la plus franche et la plus 
cordiale a régné tout le long du 
trajet à travers une ravissante 
campagne. A onze heures, les ex­
cursionnistes débarquaient à Sha- 
nigan Falls et recevaient de la 
part des autorités municipales di­
gnement secondées par toute la po­
pulation un chaleureux accueil 
dont ils garderont longtemps le 
souvenir.

MM. J. W. Aubin et Horace 
Flamand, deux des plus entrepre­
nants citoyens de la future métro­
pole delà région du Saint-Maurice, 
mais qui restent encore attachés 
par des liens durables aux gens de 
Joliette ont surtout fait preuve 
d'une large et exquise urbanité au- 
dessus de tout éloge.

L’après-midi a été employée à 
parcourir la ville, à voir le fonc­
tionnement des usines considéra­
bles où tout un monde d’ouvriers 
peut à peine suffire à la besogne, 
et surtout les chutes incompara­
bles qui engendrent toute cette 
vie et tout ce mouvement. C’est 
un spectacle qu’il faut voir soi 
même et qui ressemble presqu’à la 
plus merveilleuse des féeries. Ja­
mais la marche du progrès ne 
peut être plus rapide et surtout 
plus irrésistible. Ni la montagne, 
ni la forêt ne l’arrête. Et l’on di­
rait que l’argent tombe comme 
une rosée bienfaisante qui fait ger­
mer partout les plus coquettes ha­
bitations.

Cette ville laborieuse est fondée 
depuis quelques mois à peine mais 
les travaux commencés coûtent 
déjà plus de deux millions de pias 
très. Avant dix ans, Shawinigan 
Falls sera l’une des plus belles et 
des plus populeuses cités de la 
province. La ville compte au­
jourd'hui 3500 âmes. On doit y 
commencer prochainement la 
construction d’une magnifique 
église en pierre pour remplacer 
l’iiumble chapelle devenue trop 
étroite pour contenir la laborieuse 
population qui a raison de comp 
ter sur un si brillant avenir, la 
nouveau temple aura llîO pieds de 
longueur sur une longueur de GO 
pieds. Il sera coustruit par M. 
Iléroux, architecte du village 
d’Yamnchiche, qui s’est chargé 
d’exécuter le contrat pour la som­
me de $180,000,00. la Rév. M. 
Rrousaeau est le curé do Shawini­
gan et son infatiguable zèle assure 
d’avance le succès do cette nou­
velle entreprise.

A cinq heures, le signal du re­
tour a été donné, les excursionnis­
tes ont repris la route de Joliette 
et le train entra en gai e un peu 
après huit heures.

cet effet se fait sentir. Les per- A 
malades et paies deviennent actives, fortes 

et brillantes de santé. v?

En voici une preuve :

Au Canada la grippe sévit tous les hivers et fait gfj 
des victimes nombreuses. La grippe est une maladie 
perfide. On se croit guéri, et le moindre rhume W 

^ cause une rechute. H lie laisse ses victimes dans un 
g» état de débilité qui les expose à des complications SC 
«j» dangereuses. Le sang est appauvri, les nerfs sont Æ 
& ébranlés ; les maladies de cœur et l’abattement Jja 
y général arrivent souvent à la suite de cette maladie. M? 
% Le témoignage suivant de M. Daniel Clossey, “ 
% cultivateur bien connu de West Brome, B.O., dépeint 
^jj bien les suites de ce lléau. M. Clossey dit : ^

a* "Il y a quelques années j’eus une attaque de grippe ; après que Æ 
jfc les premiers symptômes avaient cessé, ma santé s'affaiblissait, et % 

j’avais souvent mal à la tête et des étourdissements, je devais 5jr 
95 chercher un appui pour ne pas tomber. Bientôt la faiblesse (g 
èS m'empêcha. de me livrer au moindre travail. K» plein été j’avais Jjfc 
àîj les jambes et les pieds froids comme en hiver. Au moindre Æ 
Jjw effort le cœur battait avec violence. Cet état lamentable dura

trois ans, et les soins de trois médecins ne m’apportèrent aucun *$? 
soulagement. En lisant le récit de la guérison d’un cas semblable (g 

3$ par les Vilnius Roses du Dr Williams, je me décidai ;l en faire ÿe 
jW l'essai. Le succès fut tout simplement merveilleux. Douze bottes Æ 

de ces pilules eurent un effet que trois années d'un traitement 5]p 
médical très coûteux n’avait pu produire, je veux dire de me jjjp
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fer. [Mor
Pour plu# ample# délai!#, 

vous à
Le jour do la Fête-Dieu, le 11 du 

présent mois, JJ enfants se sont 
approchés pour la première foisde 
la Table-Sainte.

La cérémonie a été tout particu­
lièrement touchante. L'assistan­
ce était nombreuse et recueillie.

Un grand nombre de fidèles se 
sont fait un devoir de recevoir le 
Bain des forts.

Dans ses allocutions toujours 
pleines d’à propos, M. le Curé a été 
religieusement écouté.

été
|»1un

owrM. L. K. CARD F EL,
154G Notre-Dame, Montréal,

Ou i RENÉ DUPONT, ■lu 

Agent de Colonisation, 0. de F. Q 
L. St J., Québec 
P. S.-MM. Carufel et Dopent,! 

agent# de colonisation, accompagner» 
les excursionnistes au Lac St-Jem.
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desteK LE DELINEATORx: >

Le JO du courant, les élèves du 
florissant Couvent de Ray don 
donneront une jolie séance au pro 
lit d’une bonne œuvre, celle de 
l’agrandissement projeté de leur 
Couvent. Les élèves sont déplus 
en plus nombreuses ; une soixan ­
taine de pensionnaires peuvent à 
peine se loger dans le local actuel. 
Les billets sont en vente au Cou­
vent de Rawdon, à Jû contins. 
Tous les amis de la bonne éduca­
tion profiteront de la circonstance 
pour visiter Rawdon, son église, 
son couvent où ils s'amusent à 
gogo, et seront édiliés sur le méri­
te de cette excellente maison d’é­
ducation.

Nous accusons réception du ni 
mérode JUILLET du journal i 
modes “ Le Delineator" publié 
Toronto.

11 contient une foule dillustr 
lions d'un cfl'et artistique, et d®*11^ 
écrits des meilleurs écrivains s' 1 
des sujets d'actualité.

Comme journal consacré a 
modes actuelles il n’y en a pas 
mieux renseigné et de mieux 
à tous les points de vue.

Ce journal de modes mérite 
plus en plus l'encouragement 
public. Les éditeurs-propnétui 
ont droit à des félicitations, j j j 
une publication tout à fait mte 
santé, utile et très bon luarch • _ ^

Le numéro de juillet du 
neator" contient plusieurs' f u 
res en couleur de la KraIltL îMm’}
sillon Pan-Améncaine de Run
et ce numéro mérite detre u)

V Souscription annuelle Çl ^- ^ 
dresser à The Delineator 
siting Co, Toronto, Ont-

le de 
le ru: 
lève:

1
I

‘
h .mi
L- lui
Ls ii 

Ks<e 
le r<
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luti
ramener à la santé, de me rendre la vigueur pour travailler t omme 
de coutume, Je suis sincèrement convaincu que les Pilules Roses $[& 
du Dr Williams m’ont sauvé la vie, et je fais cette attestation 
pour l’avantage de ceux qui souffrent, espérant qu'ils emploieront 
le même remède.’’

s \\

[tii y

I Mda O e» oX

Il y a bien 
des imitations 
de ce grand 
remède et le 
public doit être 
mis en garde.
Les véritable pilules portent l’étiquette : “Les Pi- g 
Iules Roses du Dr Williams pour les Person- g 
nés Pales” autour de l’enveloppe, et sur chaque $ 
boite tel que le comporte la vignette ci-contre. Si À 
votre vendeur ne vous donne pas ces pilules, ad res- I 
sez-vous directement à la The Dr. Williams j 
Medicine Co., Brockville, Ont., et ces pilules vous Z 
seront adressées franco au prix de 50 cents ou six X 
boites pour $2.50. 3

«
i

Le village de ltiwdon s’embellit 
de jour en jour. Il y a du progrès, 
c’est évident. M. le curé Landry 
fait construire sur son lot une jo­
lie clôture en fer qui contribue à 
donner du relief à son magnifique 
“cottage” et autres dépendances y 
attenant.

Del le Jobin et Dame Landry de 
St-Ambroise ont voulu suivre l'ex­
emple de M. le Curé et font faire 
les mêmes améliorations sur leurs 
lots respectifs.

La grande et belle rue Quinn se 
prolongera donc en ligne droite 
jusqu’à son point d’intersection 
avec le chemin public qui conduit 
actuellement à la rivière Ouareau, 
au moulin Magnan, à la superbe 
chute qu'une puissante compa­
gnie est sur le point d'acquérir 
pour y construire une pulpcrie et 
une manufacture do papier. M. 
E. Morin est actuellement à faire 
bâtir un superbe et grand maga 
sin. D’autres constructions, en 
particulier celle de M. A. Burns 
vont s’élever dans un court délai. 
Bref, Rawdon augmente à vue 
d’œil. Pas moins d’une douzaine 
de constructions on moins d’une 
année ! Vive le progrès ! Vive 
Rawdon ! C’est le pays enchan­
teur par excellence.
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Nouveaux médecins ci

Nous apprenons avec un grand 
plaisir que MM. Joseph Amirault, 
fils de M. Azirie Amircault, mar­
chand, do Ste-Marie Salomé et 
George Dugas, fils de feu M. Mel 
chior Dugas, ancien conseiller, ont 
été admis à la pratique de la méde­
cine, avec grande distinction.

Nous souhaitons à nos deux jeu­
nes docteurs, une grande clientèle 
que leur talents et leurs connais 
sances médicales méritent,

M. Joseph Amireault a déjà loué 
un spacieux office sur la rue Sher­
brooke, à Montréal.

M. Dugas ouvrira lui aussi un 
bureau dans la grande cité.

Nos félicitations sincères aux 
jeunes médecins et nos compli­
ments à leur famille.

A VENDRE
situé m

de l'Actif 
de M

COLLEGE JOLIETTE L'Union Franco-Canadienne et 
L. G. Robillard vs l’Allian­

ce Nationale.

IJn *mpl*cem8at

mm*-.
l’Achigan.

La sortie des élèves aura lieu le 
20 juin de bonne heure, le matin. 
La veille, à 2 heures après midi, on 
jouera le drame émouvant de 
“Raphnvlo le Pèlerin”.

La distribution des prix, se fera 
à 8 heures du soir. Messieurs les 
membres du clergé et les parents 
des élèves sont cordialement invi 
tés à nous honorer de leur présen­

ta Beaudry, C. S.V. Sup.

Dans ces deux causes, VHonora­
ble Juge Curnm vient de rendre 
jugement condamnant L’Alliance 
Nationale à payer àl’Union Franco- 
Canadienne et à M. L. G. Robil­
lard, son président, la somme de 
$500.00 chacun, soit le montant 
total de §1.000.00, et les frais des 
deux actions telles qu’intentées.

FRUIT DE L’EXPÈRIHNCK 
La découverte du Baume Rhumal 

eut 'e fruit d’études et d'expériences 
suivies faites dans l’intérût de l'huma­
nité.

I
t
l’ Rtmariage

SUT
curé.

matq
G. Bienvenue.

t A VENDREF ce.

DEFENSE D’AVANCERUne maison en bois i deux loge­
ments, construite depuis un an, avec 
hangars, étab'es et autres dépendances, 
le tout en très bon ordre, situé sur la 
rue Baby, pris de la rue S te Anne, est 
offerte en vente, A des conditions f*ci 
les. Pour plus amples détails s'adresser 
à M. J. Napoléon Teudeaü, commis- 
marchand, Joliette, P. Q.

1 K•Te, soussigné, fais défense d’avancer 
nom, \ qui que ce soit, 

une autorisation écrite et signée d 
main.

Joliette, fi juin 1901.

SES BIENFAITS 
Quand on pense au bien que le 

Baijme Riiumal produit dans les af­
fections de* voies respiratoires, on ne 
peut s’empêcher de bénir ce remède 

| précieux.

en mon sans 
j materre et saluer une

-HSE-I:
gnent.

ii7l
Demandez les biscuits de la nou­

velle Manufacture de M. D. P.
Snov.l»

Pihlias Goyet.Ç
G8 Riopel, Joliette,6j4f
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Chez nous et autour de nous. ’Guérison miraculeuse de deux Dames bien _. . . .
souffrantes et découragées, par les; BLOUSES ! BLOUSES 11 
Pilules Rouges de la Gie Chimique 
Franco-Américaine et les conseils 
de leurs Médecins Spécialistes,

Godfroid Vaillant COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
—La Cour Je Circuit s'est ouverte 

hier bous la présidence de l'IIon. juge 
de Lorimier. C'eut le dernier terme 
avant la vacance. Un grand nombre 
de causes sont inscrites sur le rôle et 
messieurs les avocats ee hâtent d'expé­
dier le plus de besogne possible avant 
la fin de l’année judiciaire.

—Pour un prix modique, on peut 
avoir une très belle chambre et une 
excellente pension en s’adressant ô Mme 
Hamelin, ltl Place L&valtrie, Jolieilo

— I.a Cie. Industrielle de St Côtuo a 
besoin d’emprunter 2500 it 3000 pias­
tres pour la construction d’un moulin 
à scie. De bonnes garanties seront 
données. Pour plus amples détails, 
s'adresser à MM, Euclide Dalphond, 
Eplirem Laçasse où Alphonse Labino, 
St-Côme.

—Un boulanger trouverait une posi­
tion immédiate on s’adressant à M. 
Ilildedge St-George, boulanger, Jo

lîjjno

—Grandes courses au trot et à l’am­
ble à Juliette, lundi, le 17 juin 1901. 
Bourses : 100.00. No 1. Bourse de 
835.00 pour lus 3 minutes du district 
de.Juliette. No 2. Bourse de SÔQ.00 
pour les *2.40.
875.00, classe ouverte. Admission, 25 
cts., enfants, 10 cts. Les courses coin 
mencement à 2 hrs P. M,

— La Cie du (J. I*. H. fait exécuter 
des travaux de réparation pour trans­
former en un logement privé l’étage 
périeur de sa station. M . Chônovert, 
le chef de gare en prendra possession 
dans quelques semaines.

—Le tirage du plan de l’Hôtel Loy­
al qu’on est actuellement à rafler, aura 
lieu samedi prochain le 15 courant à 
9 heures p m, à l'Hôtel Iloyal, Jo 
liette.

—On travaille â la formation d'un 
nouveau club do croquet dans la ville 
de Juliette. Le nouveau club a choisi 
pour le théâtre do ses paciliques ex 
ploits, le terrain autrefois occupé par 
le club St-Louis, au coin des rues St- 
Louis et St Joseph Tous ceux qui 
veulent entrer dans cette joyeuse asso­
ciation pourront s’adresser au bureau 
de i/Etoile nu Nuiid, pour plus 
pies informations.

— Grand pèletinage du Sacré Cœur 
de Jésus à Sto Anne de Beaupré, par 
le Pacifique Canadien, les 20 et 27 juin 
19111, sous la direction du R. P. G. 
Beaudry, C S. V., Sup. du collège 
Jolietto. Départ de Montréal, le 2(1, 
â 7.30 h. A. M. ; départ de Juliette, 
le 2t>, il 7.05 h, A. M. ; départ, de S le 
Anne, le 27, i 10 lu A. M. ; départ de 
Québec, le 27, à 12 30 h. P. M. 
aller et retour : adultes, 82 50 ; En­
fants de 5 à 12 ans, 81.25.

— O.N DEMANDE —Uu jeune homme 
ayant quelque expérience dans le com­
merce d’épicerie ou désirant apprendre 
cette ligue de commerce trouvera une 
position immédiate en s'adressant à M. 
G. Champoux, marchand épicier, coin 
des rues St-Uharlos Borrutuée et St 
Viatour.

Paire application immédiatement.
13j 3 fs

—Le joli parc qui remplace mainte­
nant avec beaucoup d'avantage ce qui 
s’appelait autrefois la cour do la J‘lace 
Bourget, a beaucoup de charme et. de 
coquetterie. Le kiosque qui s'élève en 
face du parc ajoute aussi beaucoup à la 
beauté de ce quartier. L'exécution du 
plan fait honneur à M. Burgy et ;\ M. 
Durand, qui s’en sont chargés. Le 
kiosque est brillamment éclairé par 
seize lumières électriques et cette illu 
mination présente un fort joli coup 
d’œil.

—M. Aimé ltiopel, l’ancien proprié­
taire de l’Hôtel Joliet te, a récemment 
Fait l'acquisition du moulin â farine de 
M Armand Réveillé, dans la paroisse 
St Charles Borroméo. Pendant de lon­
gues années ce moulin a été exploité 
par les ltévdes Sœurs de lit Providence 
et a joui d’une grande vogue, mais de­
puis longtemps, sa gloire paraissait pâ 
lir devant ce le de ses rivaux, entrés 
après lui dans la carrière. M. ltiopel 
veut lui rendre son ancienne splendeur 
et grâce aux améliorations qu’il va lui 
faire subir, cet établissement va pren­
dre une importance et une activité qui 
vont le placer au-dessus do toute con­
currence.

I
- |lard de 74 «ns, Incapable 

travailler depuis plusieurs 
inées, prend les PILULES 
DRO et guérit.

I
I f
u FOFFRAIT D'indigestion et

BRULEMENTS D’ESTOMAC. , (/ (‘st <111«>lf|u<> chose il'f.xiraorilmaiiv tic voir l;i r|ii;tn- 
l itf tie MIi( )l« SES «111o nuns axons vendues. .Mais après 
t"Ht, CV n’cst pas .........nam tpiantl ou voit lv prix, la «tualité
ci lu coupe irkErkociiaiîle.

■j,
ti^Jpand bien même le vieillard 
ie^gt affaibli par les années, il ne 
te^Kpus souffrir, et les dernières 
it^fces de sa vie doivent se passer 

douleurs et sans misères, 
estomac se refuse à digérer 

aj-^giiments qu’il prend, s’il souf- 
louleurs de rhumatisme, de 
reins, ou si sa vessie est 
. il doit, comme le jeune 
voir à se soulager de ses

Nos I$1,01 SES en mercerize noir avec, remplis et 
ioiie> dans les derniers goût sont extrêmement désirables ; 
ni.11liimi uusenieiii il ne nous eu reste que bien peu.

Hâtez-vous de venir.ü e (
douleur soit 'Le BEAU MAL chez les femmes 

dans le côté droit
commence toujours par une

dans le cote gauche et quelquefois même dans les deux côtés. 
Comme les femmes u'apportent généralement pas d'attention à cette maladie 

. s.??u commencement, cette douleur s’accroît et se change eu une pesanteur, des 
tiraillements et des souffrances dans tout le bas du corps. Elles out aussi mal aux 
rems et aux jambes. Le moindre travail qu’elle font les fait beaucoup souffrir et 
les épuisé. Ces femmes souffrent aussi du mal de tête, de mauvaise digestion. 
Elles ont beaucoup de trouble avec leur vessie et sont obligées d’uriner souvent. 
Elles sont nerveuses et affaisées. Elles dorment mal la nuit et sont tl peine capables 
de travailler pendant la journée.

Nous rencontrons ces

Aussi I»L()| tihS HLAX( '1IKS eu luwn et m mousse 
line, quelque eh
il \ oils dans tonies les g la lu leu is. 

maezz •

ou
It me,

x et à se guérir. Les Pilules 
o, feront pour lui ce qu’elles 

pour tous les hommes qui 
[rent, qui les prennent avec 
Elitectquidounentà leur santé 
Biu nécessaire ; elles aident à 

y^Jtoutac, donnent de la force aux 
' fSn'nes fatigués, et assouplisse*t 
learticiilations.
Ig,, témoignage de Monsieur 

; Mil mt. qui suit, est une grande 
de leur valeur ; ce vieillard, 

de 7-1 ans, souffrait tellement 
■brûlements d'estomac, qu’il ne 
^■ivait plus rien manger, maladie 

H|Bn connue chez les personnes 
ainsi que chez les jeunes. 

aHl était devenu faible et ne pou- 
IHt plus faire le moindre travail, 
^■turcllcmeiit, à son fige, tout le 

désespérait de lui, ou ne 
Logeait pas qu’il pût revenir à la

plein <1 ( l( o.inee cl <|c fi aiclieiii .i i Nousg-,
ft lielto

:*e)•

ETOFFES A ROBES !
Notre (l<-]i;ti't«■ inont d','1,,11

>oque-ei. Aussi 
beau choix nous muni nuis.

D£s>N"oubliez pus que < "csi nous «pii vendons les RAS 
a Juliette, notre assortiment est immense.

Nous échangeons la laine.

à robe t littéralement 
venez donc voir quel

No. 3. Bourse Je i \S (‘S

assH'i»v a (vile • ifemmes qui sou (Tient ainsi principalement parmi celles 
qui travaillent fort comme les jeunes filles aux manufactures; les mères qui ont 
beaucoup d ouvrage la maison et qui sont a la tête d’une nombreuse famille ; chez 
les femmes sur le retour de l’âge, qui n’ont pas donné à leur sauté le soin qu’elles 
auraient dû, à cette époque critique de leur vie, et aussi chez, toutes les femmes qui 
Sont faibles eu sang. L est une maladie terrible qui a rendu malheureuses un grand 
nombre de femmes, mais qui est toujours guérie parles Pilules Ronges pour les 
1 uuinits I .îles et 1*nibles, si elles sont prises avec soin et avec patience.

la s Pilules Rouges de la Cio Lliiniiijuo Fronco-Anwricuine, tonifient ces organes 
essentic 1.ement féminins et en assurant leur fonctionnement régulier, guérissent 
le BEAU MAL et les troubles qu il occasionne. El les guérissent les points de 
cote, les tiraillements et les douleurs dans le bas-ventre. Elles donnent appétit, 
aident la digestion et donnent aux femmes faibles ci nerveuses, la force et l’énergie. 
Elles guet issent le 1, H A V MAE et les maladies propres aux femmes parce qu’elles 
ne sont que pour les femmes et les maladies propres à leur sexe, et c’est de ce fait 
qu’elles tiennent leur force et leurs vertus.

live
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ALEXANDRE RIVARD.KSciitlMuU

Le Restaurateur de Robson
Assouplit et donne tut lustre à vos 

cheveux, tout en leur conservant la 
couleur du jeune âge.

PKKI.'VK:

M m
p rlé.

Témoignage de M. Ana­
tole Archambault, marchand, de Kilda­
re, qui dô< lare qu'ayant eu la bonne 
fortune d'essayer le Kestaukatkijk i»k 
Riii'.si in, pour les cheveux, après avoir 
lait l'essai d'un très grand nombre de 
Restaurateurs réputés excellents, il n en 
avait reçu aucune satisfaction.Mais sous 
l’action du ROIISUN, les cheveux de­
viennent doux, soyeux et luisants, ils 
reprenuent en quelques jours la CQIÎ- 
I.KI R NA U RK!,LK et demeurent 
ainsi fixés et inaltérables, pourvu toute­
fois que l'on sen servo do temps en 
temps.

IAUCUNE
RAISON
POSSIBLE
D’AVOIR
LES
CHEVEUX
CRIS.

s. f/im I.c Témoignage qui suit de MADAME MAI.ENVANT, 
est un exemple frappant de ce que les P7 RUEES 

ItOUGES peuvent faire pour la sauf des 
dames qui souffrent :

«

wià:
rei- & nui -

lLN1
11

" réponse ù votre lettre me demandant «loi nouvelles <lc nia 
vgTt-t îÿyô '* faute il mu t.iit plaisir de vous dire <|iiv je suis parfaitement guérie 

d« s maux dont p* souffrais lorsque jr vous ni écrit. Comme vous le 
" fc'ivfv. j'étais affecté du lîenu Mal nu point qu'il m'était imjiosstblf 
" de taire mon ouvrage. J'avais mal dans !»• dos et dans les côtés.

J'avais toujours mal à la tôle ut mes vivres ne digé* 
11 raient pas. J’étais toujours fatiguée, nerveuse et dé- 
11 cour:

0

;R :iver A :u recommandé cet article â d’au­
tres personnes qui ont invariablement 
trouvé les mêmes résultats.

(Signé),
l’rix : ôO cts la bouteille, en vente 

partout. Seul propriétaire, .1. T. (iAU- 
DET, pharmacien, Joliettn, I*. (},

ine igée, toujours prête à pleurer et le moindre trou- 
l'affectait beaucoup. J'.tx;u< aussi du trouble avecIrd 11 Lie m

11 mon urine tpie j'étais obligée de passer souvent et ma 
44 vessie me f.lisait beaucoup souffrir,

44 Quelques boites de Pilules Rouges et les boom 
44 conseils que vous m'avez donnés dans vos lettres m'ont 
44 complètement ramenée ;\ la santé et maintenant, je 
44 suis forte et heureuse. Je fais tout mon ouvrage sans 
44 fatigue et enfin, jr jouis de la vie comme toute frmtne 

4 vu bonne santé. Je vous en remercie beaucoup.
11 y a longtemps que je n'ai pim pris de Pilules 

" Rouges Ct ma santé se tient toujours en mi faix éUtL

#0'DiH ■jflÉB»Z
m en iA. Akchamhai’i.t.%r■^v l'rix M wT 1*|

U|1
M. CODI ROII) VAILLANT.

jll(^6>émoignage de M. G. Vaillant:
■ " J’:ii élé très satisfait des Pilule* 
j*Moru et des lions conseils qui m’ont 

**^flélé donnés. J'ai 71 ans et depuis 
plusieurs mois j'affaiblissais tous les 
Jours. Mon estomac ne digérai l pas les 
It Ivies que je prenais et je soutirais de 

■brûlements d'estomac el de la pituite 
y HMa famille me fit prendre les I'iIules 

' iMoro, viles me donnèrent appétit, mes 
maux disparurent, je repris mes occrv 
mations habituelles, j 
jrcvolies comme nu fi 
jet i V.-.I avec le plus grand plaisir que 
:j'encourage ceux quipoiirraienl sutif- 

, ihir comme mol i\ prendre les Pilules 
Moto, et écrire pour des converts et 

■des avis. ”

IM

'/a MOYEN DE MENAGER SON
ARGENT” DAME VEUVE I>K 1,1 MA MALKN1-ANT, !

'
“ Mo. 2(i Walnut Street,

Willimantic, Conn."/ VOYEZ LES PRIX AVANT D’ACHETER.
Q

Témoignage de MADAME PAYEUR : “ leurs et ont fait de moi, pauvre femme sans force et 
“ sans énergie, une femme forte et com ,;ciise Douze 
“ boites de Pilai FlansJlsttes I ! Flanellette* Te travaillai «ux

lomnic en sauté " C'est un plaisir Jxuir moi de pouvoir vous dire 
11 toute la reconnaissance que je dois aux Médecins 
“ Spécialistes et mix Pilules Rouges. Je suis par- 
" faitemeiit bien, je puis laite tout mon ouvrage et je 
** travaille toute la journée.

“J'avais été condamnée par mon médecin subir 
" une opération qui tn’effrayait beaucoup et qu’on 
“ m'avail dit être très dangereuse. Vos loans conseils 
“ et les l'ilulcs Rouges m’ont guérie de mes dou­

es Rouges ont snlli ; OUI accomplir 
** ma guérison. J’avais dépensé beaucoup plus d’ar- 
" gent que cela sans avoir eu aucun soulagement, 
“ t'encourage beaucoup toutes les femmes qui souf- 
“ ! relit de faire ce que J ai fait ; de consulter les Médo- 
*’ cins Spécialistes et de prendre les Pilules ltou- 

gcs.

U ♦
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Le plus beau choix et le meilleur marché, 
chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et les eolons earrcaulés, le plus gros stock, 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Le plus grand choix de TWEEDS, Anglais et Ecossais, 
chez. A. TRUDEAU.

Les étoffes à robes et cachemires, ce qu’il y a de plus nou­
veau, chez A. TRUDEAU.

Les soies et satins à blouses, la plus grande variété qui se 
soit vue à Joliet te, chez A. TRUDEAU.

Les bardes faites et les chapeaux, le stock le mieux 
tie, chez A. TRUDEAU.

M. Com-’ROID VAILLANT, 
Masham Mills, Qué. " DAMIÎ LOUIS PAYEUR,

" llroughton Station, Itcaucr, V, Q.>

Dt
Nous recommandons aux femmes et aux jeunes filles qui souffrent du BEAU 

MAL de porter une bande, de mettre cette bande le matin avant de se lever de leur 
lit et de la tenir bien ferme et bien solide toute la journée et de la rajuster si elle se 
défait. Cette bande peut-être faite en flanelle ou eu coton. Elle aura pour effet de 
tenir les organes à leur place et d’éviter aux femmes qui souffrent, beaucoup de mal 
et de douleurs. Ces femmes devront au-.si tenir leurs intestins régulier.: et si toute­
fois elles étaient constipées, se servir des Tablettes Purgatives de la Cie Chu,tique Franco- 
Américaine.

il (J fzs Pilules Moro prises à la dose 
jé c deux après chaque repas, dou­

eront û l'homme épuisé la force 
str; (-cessaire pour remplir ses devoirs 
l(jt ans trop de fatigue; elles aideront 

si a digestion, lui jtennettront de 
langer ce qu’il veut, sans que son 
: tourne soit fatigué, et tiendront 
i-s intestins réguliers, lîlles gué- 
i-^ent aussi le mal de tête, le mal 
e rognons, les douleurs de rhu­
matisme et toutes les maladies dont 
ts hommes souffrent si souvent et 
ni sont causées par l’impureté du 

Ce ang. _ i
jre bes médecins de la Compagnie 

lédicale Moro, peuvent être vus 
leur bureau, an No. 1724 rue 

ite-Catherine, tous les jours de la 
.jpj «.utaitie, excepté le dimanche, jus- 

u'i huit heures du soir. Aux 
lummes qui demeurent à la cairi- 
wgne et qui ue peuvent venir 

S'i acilement à Montréal, un blanc 
ubt u traitement leur sera envoyé sur 

leinande, ainsi qu'un petit livret 
enipli de conseils et d’avis. I.cs 
oitsultalions par lettres sont aussi 

gratuites et absolument conft- 
^igeutielles.

Les Pilules Moro se veudeut 
la boite ou six bottes pour 

IjB- -50. Si votre marchand ne les 
J>«®ient pas, elles vous seront expé- 

sur réception du prix. 
Adressez vos lettres comme suit;

fl Coopagiie Medicale Hero,
i;a^V24 rue SU •Catherine, - • Montréal

Nous conseillons aussi aux femmes qui souffre depuis longtemps, et qui ont 
pris les Pilules Rouges et qui se seraient découragées trop vite et les auraient aban­
données après en avoir pris que quelques boîtes, de recommencer à les prendre, car 
ces femmes doivent savoir qu’une maladie qui dure depuis des mois, des aimées ue 
peut-être guérie eu quelques jours ni même eu quelques semaines.

AVIS A NOS PATIENTES.

ttssor-

ANORE TRUDEAUNmis ntt'rnqs votre nit«Mitlrm sur !v f-iix tics impor­
tant .jue uo«s ayons retranche le non: Au Dr. Cod, i re 

dr tons nos rcmédeu- Nos PILULES KOUGliS, seront donc connues s l’avenir ni"3 'e nom de : 
PILULES HOU G liS de la Clli CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le pi nu grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faite ce changement, elles 
devront donc comme par le passe, et plus que jamais, exiger que le nom de la Cil: CHIMIQUE 
FRAHCO-AM ERIC AINE, soit sur chaque boite, c'est le seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, tentes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi ccUes vendues au too ou à 25c. la boite.

Nous invitons nnssi nos patientes A venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE ERANCO AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir plus de rens< '. entrais sur 
leurs maladies ou sur le mode d'emploi A -a PILULES 
ROUGES, on de leur écrite ; les consultations, personnelles 
ou par jetties données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d'etre utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50e la boite ou 6 boites pour $3.50, envoyées par 
la malle au Canada et au Etats-Unis sur reception du 
montant.

Adressez vos lettres comme finit:

t
Bloc Lachapelle, .IOLIETTE.

—M. Damien liasinet, meublier, 
coin des rues DeLanaudiôre et St-Mar 
thélemy désire informer le publie de la 
ville de Juliette et do la campagne 
qu’il a toujours un grand assortiment 
et une grande variété do meub'cs de 
toutes sortes, d’après les patrons les 
plus nouveaux. Il espère ainM rece­
voir de puissants encouragements qu'il 
s'efforcera de mériter par la supériorité 
de ses articles et la modicité de ses 
prix, fl veut donner pleine satislac 
tion aux acheteurs.

M. D. Basinet s’occupe aussi de ré­
parations à faire aux meubles ; de po­
ser des ressorts, de bourrer les sofas et 
les fauteuils, etc., etc, tant au domicile 
des pratiques qu’iX son atelier.

TLlLiJU de'i'As. % MTJ ÏSm ’■ il!: PI": redoutable1 qu'une epidemic
sooiaticn du Parc Joliette se réunis reoteurs : D P. Riupe!, K. 0. Piohé, 06 variole
salent dans la salle de 1 Institut afin de j0H Rjvitrd, -p || Sylvfstre et Albert . , “—, , ,
procéder à l’éleotion des directeurs et (jcrvaja Aucune eputêmie, dans le, aevmer
des officiers pour l’année courante. i,e rapport présenté par le Trésorier quart tlu s il de, n'a emporte au

Etaient présents : MM. J. A. Ile a donné a plus entière satisfaction aux tant île personnes que te nom•
niud, président, J. M l ellier, K. G. actionnaire* Les entreprenant* citoyens bre Je celle# qui, annuelle• 
Piehtf, J T. Gaudet, L Magnan, qui ont doit* notre ville du l'arc Jo- ment, tombent victimes

O. Dugas remplissait les fonctions do > • r di DU AM 1C passés, tout le Canada a été rnis cil
secrétaire. L IrnArlIt, émoi par l'éclosion do la picote qui

Après lecture et adoption dos mina- Mmo Qlive Dugas, épouse de feu n eu liou dans diverses localités et 
tes de la dernière assemblée 4es résolu- M. Kulgencc ltiopel, est décédée à des milliers do piastre ont été 
lions de condoléances furent proposées L’Lpiphanio mercredi, le f> Juin, ù dépensées—et cela très à propos,— 
et votées à l’occasion de la mort de l’âge do 74 ans et B mois. pour supprimer la maladie. Et
MM. Théodore ltivard et J.T. Rowan, Les funérailles ont eu lieu name- cependant, tous les ans, ce pays 
deux membres du club, décédés dans le di le 8 courant, iX l’Kpiphanie, au est affligé d’une plaie qui fait 
cours de l’hiver dernier. I milieu d’un grand concours de annuellement plus do victimes

L'harmonie la plus cordiale a ensuite parents et d’amis. J qu'il en a été emporté durant le

so vêtiront convenablement ; qui 
tiendront leur sang riche et rougo, 
non seulement n'ont pas A redouter 
la consomption, mais deviendront 
certainement des personnes robus­
te et en santé, 
lesquels la consomption avait jeté 
ses sinistre regards, et qui sont 
une preuve que la maladie est 
curable, se trouve M. Ildège Saint 
Georges, de St Jérôme Qué. Son 
histoire, telle que racontée h 
reporter do TA venir du Nord,” 
intéressera ceux qui sont allligés 
comme il l'était. M. Saint ( leorges 
dit : “Jusqu'il l'âge de quinze 
ma santé fut toujours excellente 
mais iX cet âge je devins terrible­
ment épuisé. Je perdis mes cou­
leurs, je souffrait continuellement 
de maux de tête et de douleurs 
aux côtés. Mon appétit s’en alla 
et jo devins très faible. Après 
trois ans et plus—j’avais été soigné 
par les médecins, le mal avait dis­
paru. Je fus alors en proie ;X 
toux et on déclara que j'étais, en 
consomption. Le médecin qui me 
soignait m’ordonna d’aller 
montagnes Lnurentiennes dans 
l'espoir qu’un changement d’air 
me serait favorable. Je demeurai 
IA pendant quelque temps, mais je 
n’étais pas mieux jo rentrai au lo 
gis avec la pensée que mes jours 
était comptés. C est alors que 
mes parents décidèrent de me faire 
essayer les Pilules Roses du Dr 
Williams, et je commençai tX en 
prendre. Après en avoir pris plu­
sieurs boites mou appétit commen­
ça A revenir, et ceci commença â 
marquer le changement qui amena 
nia guérison, car avec l'améliora­

tion lie l'appétit, la,’forceaugmenta 
graduellement et sûrement. Je 
continuai l'usage des Pilules, et 
tous les jours je sentais s’en aller 
la faiblesse qui avait menacé de 
mettre fin iX mes jours jusqu’il ce 
qu’en fin je pus jouir d’une bonne 
santé ; et maintenant, 
peuvent le voir ceux qui me con­
naissent, ne montre aucun signe 
de la maladie par laquelle j'ai pas­
sé. Je crois que les Pilules Roses 
du Dr Williams m’ont sauvé la vie, 
et j'spérc que ma déclaration enga­
gera les autres malades :X les 
ycr ”
Les'.Pilulcs Roses du Dr Williams 
lout un sang nouveau, riche, rouge.

Avec chaque dose lo sang est 
renforcé, la quantité augmentée 
et nonsculcmont le patient est capa­
ble de résister ù des attaques est 
capable subséquentes de la mala­
die, mais bientôt la santé et la for­
ce actives lui sont rendues. Si 
vous êtes malade, ou faible, 
souffrant do n importe quelle mala­
die due au sang pauvre ou iX b, 
faiblesse nerveuse, prenez immé­
diatement les Pilules Roses du Dr 
Williams, et vous serez, vite ra ­
mené iX la santé. Ces pilules sont 
vendues pat tous les marchands 
de remèdes ou seront envoyées 
franco par la poste, A f«U cts la boi­
te ou six boites pour fa) en s’a­
dressant â la Dr Williams’ Médeci­
ne Co, llrockville, Ont.

FAC-SIMILE DU PAQUET.

35m Parmi ceux surs’

L» pépier tu blanc Iwpiimr* «m tncnr rouge.

connue;

v\

un

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Tltnt. Méd. No. 274 RHF, ST-DENIS. MONTREAL.

essa­
ims

dernier quart du siècle par aucune 
épidémie. Ut consomption,— la 
grande ploie blanche du Nord- 
est plus redoutable qu’aucune 
épidémie. Ses actinies, par tout 
le Canada, so chitlrent annuelle 
mont par milliers, et grâce â ses 
ravages, dos milliers de jeunes 
existences brillantes sont prématu 
rément enlevées.

Pour deux raison : lo caractère 
insidieux de la maladie, et la croy­
ance trop répandue que ceux qui 
héritent de poumons faibles sont 
condamnés â une mort prématurée, 
et que tout ce qu'il y a A faire, c’est 
de donner A ceux que nous aimons 
un soulagement temporaire, au 
cours de leur trajet vers la tomba.

C’est IA une grande erreur. A 
l'heure qu’il est la science médica­
le sait que la consomption, tant 
qu’elle n’a pas acquis une phase ai­
gue, est curable. Ht mieux enco­
re, on peut la prévenir. Ceux 
qui ont des poumons faibles et qui

UN FLEAU MODERNE
. .PACIFIQUE 

CANADIEN
trt
bi

t*ri* aller rt retour 
Winnipeg 
Deloraine 
Antler 
Kitavan 
Btnacarth 
Mooeoinla 
II am lot»
Hwan Hirer 
Kéglna 
Muoeojnw 
Yorkton 
l‘rince Alb.
Calgary 
MacLeod 
Ked Deer 
Kdmonton

une ou
4CURSI0NS 
l#™ 60 jours

)RD OUEST 
inadien des 
lcreheurs 
I Terres

Pourquoi :
1*8.00Sjl aux

30.00
I

35.00 
! 40.00

I

t
MSI» 10 juin. 
WR le Ig Juillet. 
DVt le M JullWL

Retour le Ifl août.
Retour le 16 eeytemLre. 
Retour le «3 leptenitrp. 

”»ITlOS II g WINNIPRU, du le juillet au 
*l U POSITION DK BRANDON, du 9t 
1 *e M Juillet.

ure*ux des bil'eU de le ville MM. 
,v°bt & Piohé, PUoe du Marché, 
wtte.

Demandez les bonbons Klon- 
dyko de la nouvelle Manufac' 
do lliscuiLs do M. 1). P. Riopo 
liotto. tiuov
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PS De la
Maladie à 

J| la Santé

Maladies
Grand

IWnjes
nombre de • I

I

a

une

fl «sa-!

Tonique énergique 
Stimulant persistant 

7 Reconstituant nutritif 
“*** Apéritif exquis.

Il n'y a qu'un pas 
si vous prenez le

es
Wilson’s

B
Invalids’

T' WiZ l' Employé avec succès dans tous les 
Hôpitaux, Couvents, Collèges, Com­
munautés religieuses pour combattre 
rapidement l’Anémie, la Faiblesse, la 
Pâleur, la Débilité, l’Insomnie, la Dys­
pepsie et le manque d'Appétit.

Pour les adolescents, les convales­
cents, ies vieillards, le Vin St-Michel est 
l’aliment rénovateur par excellence.

m
Portr tynfc

Port, ...
Viu Oporto de Wilson 

pour Invalides

Vieux vin oporto rare, â 
Is guma du rerou.cn quan* 
tité prescrite par les phar­
macopées.

C'est le plus effica­
ce, le meilleur scion 
les premiers méde­
cins.

:r //m■:

EN VENTE PARTOUT.

BOIVIN, WILSON & CIE, 333 ruo Saint-Paul,
MONTREAL.,

En vente chez tou» le» pharmacien» 
et épicier». ^

En vente à Joliettc, chez N. A. 
Guilbault & Cie.

mi

Seuls «gents pour le Canada et es Etats-Unis.

12j u ill 900 J no

C’est déjà tien assez triste de... L, Z. MAGNAS 
VIEILLIE. B«rrg]t

& ffbS pS sjïï LrrtsÆs mcsra emauii
ESHSSS iSSSiir »•
cord, Lynn, Salem, Lawrence, m « T4i<pi,on.n0u. j '' " SL
Haverhill, Chicopee, Holyoke, -J- 1 , baudet, Ffiarmacicm, AL L. Z. Magnandésira^

.1 < >ïdl GTTE. eicr bien sincèrement le K 
En VENTE PARTOUT a 50 cents la bouteille. gtmcraljmrl'eucounigcmeiitcoi

tant que son etablissement a m
--------------------- :--------------------- -— depuis sa fondation. Al. Mann

tient aussi à informerscspratiqi
:a<iWiv/iV«Vu>ViVAV«ViViViVaViiVfiVVui‘iV>v«v^! ct lc ,public qu'il continuera 
;| f: manufacture de biscuits de tou

sortes et sa confiserie au même eJ 
droit. ;

|: -Son assortiment augmente üJ
... _ „ . . E-i que jour et ses articles sont 1
Vin de Quinine I SüeJ?,ôrc cl;usl'----- ------ ■ ■ ^ —„ _ :: de plus un fonds general et corn

P let d’epiceries de premier thoïl 
=i et les marchands de la ville et d) 

la campagne trouveront des avail 
| j Liges reels en allant faire leur 

achats à son etablissement.
Les prix seront les mêmes < 

aussi bas que ceux de Montreal.
Service prompt et poli ; attei 

tien immédiate ; ordres remplis i 
expédiés sans retard.

KF" Envoyez une fois et vous s| 
rez si bien servis que vous y r 

3; viendrez toujours.

Li

assit 
;i
De n 
[per 
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llarr
jomii
kli.se
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Leu
mile
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CHEMIN DE FER er
HonIou Ac Miiine

4# mm.LU -iiL"?
ux
: à

ude

luSpringfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-liedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Impart Kt‘fïahrU'1 de Itrnudon A. M. *i.l.r> I' M.

“ St-K6lix do Valuta..........Ü.16 “ 2.66 “
“ JoKett

nt a
•:>2oct'99U

rmi
Is, c-

i:.4 : 4.01 Cil iArrive .Manchester, N. li
“ Naihua..........................
“ Woru«*iler.............
“ lx>w«»ll....................
" lîualou.....................

t.2. Qg^ptoir d’Escompte...<;.r»3 •* ti.ij
9.20

7.3U «•

brerh.33 41
7 18 4 
ti.VO 44

toon:E

I

L’EPIPHANIE, P. Q. Les Médecins
rtconnai.tsciit la valeur du

Via Canadian Pacific, Newport 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour EA BANQUli D’HUCIIHLAUA 
Boston et les places du la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur loin via 
Newport Vt.,ct le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage Traites émises à des conditions lavo- 
et consigner votre fret via le Bos- rabies sur toutes les parties de l’Amu- 
tOU & Main. rique.

Pour autres informations s’a- Collections faites promptement et à 
dresser à des taux modérés.

’ JOS. AlienA.MIUUl/r, ) J. 1$. l'ltUJillOM.MK, 
1'roiiric-taire. livrant.1

CORIIF.SI’ONDANTS : ces
fl 81)
f4 pdelit ses succursales ;

LA BANQUE NATIONALE 
succursales, ainsi que ses agents 

f.:ix Etats Unis.
Campbell.béa ittc

find'CEST LE TONIQUE IDEAL arséARGENT REÇU EN 
DEPOT*. ait i

Ranime l’appétit.
Rend le sommeil.

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL.

.= .41 i-"o s;

23aoutUl001.ni

«J Ul
con
lien

(

Itin,îrJii
>rt,Sev“ Argent prêté bur billots.Armand Lalondo ite cSljanlan A nos AbonnesAgent canadien des passagers et du fret au 1

138 Rue St-Jacques, Month kai„ gii<
, delîaoutla » Vous tous lecteurs qui dêain 

rappeler à votre mémoire, le so 
venir de vos parents et amis, noii 
vous conseillons de profiter d 
avantages que vous oflrcl’Etüii 
du Noud de vous fournir pour 
modique somme de $1,25 un bq r*“ 
portrait au crayon de 1Ü x * d P8'ei 
avec un magnifique cadre de Iücl 
pouces de largeur de 4 coules 
différentes pour $2.75, ouvrayj^58 
exécuté par des artistes de reno*J“n 
et A votre entière satisfactii'*rac 
Pour cela, faites nous parva 
votre portrait sur zinc ou surc — -, 
te et nous vous garantissons 
remplir vos commandes promptg^- 
ment, et nous sommes convaine# _ 
que vous en serez satisfaits, 
toutefois vous n’avez que des I 
traits sur lesquels il y a P*llsie —nfp 
personnes ensemble ils seront 
tachés l’une do l’autre et celui 
votre choix sera exécuté tid 
ment. Ceux qui ont déjà eu 
vantage de venir examiner - 
tivement le fini et la Pc.r*cctl°11c 
ce travail devront se bâter et p 
liter de cette offre avantageuse, m1 > 

Si vous venez à nos bureai 
faites nous le plaisir de venir e

de suite.

Iptis
Terrain a vendre ou à louer.Banque d’Hochelaga. occ
Un terrain do li arpents en superficie, 

Lien clôturé, bâti d'une grange do ‘Jli x 
•10 et situé près du moulin de M. Wil­
liam Copping et de la gare du C. U. IL 
beaucoup de fumier est déjà rendu sur 
les lieux, et en plus des six arpents de 
ce terrain il y a aussi un lot concédé 
dont l’acquéreur retirera la rente, la 
dernière réco'te en tabac fut de 4,800 
lbs. Ce terrain est libre de toutes ren­
tes seigneuriales ou autres, est offert 
en vente à des conditions faciles

Pour plus amples détails, s'adresser 
â P. X. Flamand, Joliotte. lav jno

CIIK81N H K FEII DU

GRAND NORD
DU CANADA

HimBUREAU PRINCIPAL : - Montréal
Capital verse $ 1,5UU.OUU 

Réserve $080,OOO.

tréii
Be n

Dirkctedm :
F. X. Si Charles, Prôgiilcnt ; R. Biekerdike, 

Vice-Président ; C. Output, lion. J. I). Uol- 
tttnd, J A. Vaillancourt. M. J. A. Prendcr- 
k'sti Gérant-général, C.A; Giroux, Assistant- 
général, U. E. Durais, Inspecteur.

Dfpartemcnt ,f f/iiirtfiie : au bureau principal et 
aux succursales. — Correspondants

I,IUNK COURTE ENTRE QUÉBEC ET 
Uawkesiiury

1/3 fit après le 0 novembre lUOu, 
les trains quitteront (Québec (ter­
minus, rue Saint-André)

Tous les jours excepté la dimanche 
S.Ill a. Ill,—Express Pour Notre-Dame dis 

Anges, lac aux Sables, St Tbéole, 
St-Tite tirandc.Môre, Sltawenegan 
Palis, St-liooilac9, Sl-l’aulin, Ste- 

1.15 |) III. Ursule, St-Justin, Joüelte, Mont 
Mixte ihIiu, New Glasgow, SW émue 

Saint-Canut, Laclmtr, llawluslm. 
i_v et les points intermédiaires 
L'expres anivanl à llawkesbury à 
11.36 p. m., et le train mille A 12 
a. m.

ARRIVANT A QUEBEC 
Tons les jours excepté le dimanche

8.25 p. 111. Express lie llawkesbury (var­
iant à 11 a m.) Lacliutc, St Jé­
rome, Juliette, Shawenvgan Falls, 
Grande-Mére et li s poi-ts inter­
médiaires.

8.2.» p. III.—Mixte Train mixte de Sliawo- 
negan Falls, partant A 12.16 p. m. 
pour Grande-Mère, St-Tite, Ste- 
Tbècle, lac aux Sabirs, Notre-Da­
me des Anges, etc., arrivant A Ri­
vière A Pierre June., A 6.10 p. m 
faisant connection avec l’Express, 
arrivant A 8.25 p. m. Plusieurs 
trains locaux circuleront la stlirai- 
ne entre la jonction Garnciu, 
Grand Mère et Shawcuenau Faits

IS
isii

Londkks, Asoî.i .—Les agences du Crédit, 
Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d’escompte de Paris.

Paium,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National il"Escompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale

Nkw VuIik. — National Park Bank, The 
National City Bank of New-York, Importers 
and Traders National Bank, Laudenburg, 
Thaï matin A Cu„ Ileidelbacb, Ickelheimcr A 
Co.

Jn<
11. TKESTKK

iéziMarchand à Commicsicn
»!

IMPORTATEUR
D’OBJETS de FANTAISIE, ir

lOSOI
Ciikiaoo:—National Live Stock Bank, Illi­

nois Trust and Savings Bank.
Hohton.—Third National Bank, National 

Bank of K demption, International Trust Uo.
SUCCURSALES.

Québec, Trois-Rivières, .lolictt", Sorti, Val- 
leyliold, Sherbrooke, Louis ville, Vanklctk 
Uill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1370 
Sto-Catlieiine et 1766 Sl-Cathcrine, prèsSau- 
guiaet et 2204 Notre-Dame ouest, iloclielaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Kmet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde. 12o-la
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"-"'"Si.w-Medi,

o1M PO RTA1N TConnections
A Rivière A Pierre June avec le chemin de 

1er du Québec el Lac St Jean. A la Jonc­
tion Carneau, Juliette, St Jérome et Lachute 
avec le chemin de fer Pacifique Canadien et 
A Bawkcsbury avec le chemin do 1er Canada 
Atlantic, de Ottawa, Arnprior, Renfrew, 
Kganville, Pembrooke, Parry Sound et le 
dépôt Harbor.

Pour taux, horaires et autres informations 
s'adresser a l'agent général du Fret et Pas­
sagers et au bureau général du la Compa­
gnie.
(iU Y TOMBS

'V<TII KO DE DUSSAULT, tailleur ,1e 
pierre et entrepreneur de pierre à 
rôtisse, de la ville do Juliette, informe 
les citoyens qu’il a constamment en 
mains un grand assortiment de monu­
ments funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d'affirmer que nulle autre 
maison pout vendre à meil'eur marché.

Afin d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu’il acceptera lu bois 
de chauffage et le grain en échange de 
son onvrago.

M. Tliéodo Dussault, possédant une 
des plus belles carrières du Canada,rem­
plira avec promptitude et & très bon 
marché, les commandos qui lui seront 
confiées.

Allez le voir an No 82& rue DeLa- 
naudière, vis à vis de chez MM. O. 
Chevalier & Fils, marchands épicier . 
ou à sa résidence privée No 4 ruo Des

(ijuintîm

iu
re

m. c

mt
Evans Building,

!tl

Eli

au malade è so” 1 ’ un timbra,

. j, Ist'gAo
-Toutes rer?oDDM,,^‘t»r*‘" 

d’abeilles à vt'ldre,.^rt

HÜF

deeier«r«T><mr,*gnlU’ - 

Demandez lc^ ,!? MauulacU‘'

*S£AÏ&'-&ÏV‘
Hotte. S

J. (i. SUOTT, 
Héraut GénéralAgent Général

Fret et Passager.
l'.urfau Général, Terminua ruo St André, 

Quéî.-;c.
Jollvtte

Express—'laisse Juliette pour Québec et 
le» entions intermédiaires A 1.40 p. m.

Mixte —pour Shawenegtn i-'aU» et te» sta­
tion» intermédiaires A 8.4o p. m.

• Express—pour Hawktsbury et le» station» 
intermédiaires A :i 4 6

:ui
b<p. m.

Mixte—même direction A C 05 hr» a. m
Tonte» informations pour Fret et Passa­

ger» s’ad-caser A AU PUBLICF. (i. Maeplierson,
Agent,

Juliette. M. Camille Vincent, manufacturier 
do meubles et voitures, de St Gabriel 
de Hr indon, annonce aux citoyens du 
district de Joliette, qu'il a ouvert une 
agence de voilures à Joliette, sur la rue 
Notre-Dame, en face de l'épicerie de 
N A. Guilbault & Cie., où monsieur 
Vincent tiendra en vente toutes sortes 
de voitures do sa fabrication ou prove­
nant de la grande fabrique McLaughlin 
Cariage Co. Vente à bon marché et 
ouvrages garantis. En l'absence do M. 
Vincent, adresses vous à M. N. A. 
Guilbault & Cie., Joliette. 23m3m

Tmaralan Carrières.
eu
:ntMontreAPhosphatine de Wood,Arant. l’sm B,*.i/>• C.runil lUmhlt Anglais 

Vendu et ierommandA par loue 
1»»* Vlmrnuiclena au Canada. Seul 
n*.mf*de *Ar connu. Six

■ 8 !

1Upaquets
X >#<n , __hgn«'r***»qit*Arcmi*nt toute# forme# 
de lut bleu*.* wvxuelle, t»»ufl etfota d'abu# oïl d’ex» 
rt#, Uéprewlon mental»*, nliu*d«i tabac.de l’opium 
ou <!«•# stimulant*. Envoy* aur réception du prix, 
un |>aquct, fl.00, *!x. $5.00. Vn nnit plaira, sir 
çu^rtnrtu. l'aiupieta gratis à n'importo quelle

TD° K Gratuitei in
Khi'Pour Introduire l«*s Pilules Roses ,|r Per To#loue %v»ur rn« 

rkhlrle sang, poor 1rs personnes plies. |.t faillies«* < her l*s 
femmes, 1rs m ùadtes «le fvln et «les rornons. I , nersustt*. U

GRATUITEMENT
or 14 k p«x«r liâmes ou messieurs, ini«£nifii|urriient i;i.n^e, 
tenant bien le temps, i»aranUe |»««ar » ans. Les Pilules content 
S<k la Nete, $3 M) |»«nir ■ I 'ties, p nsoyez cm nimitant et trous 
re<rvreâ I l«>ltrs et la montre, mi «•. n«rz pour |«urik ulantes. 
C'est une oltre.le Uume fol. The 1)P, WesteO FUI 
C»., K« !.. Yvu*%. 1 uivMle, uul.

r
e.

ulrvw
The Wooil Company, XVlnJeor, OuU

Woods Piiosphodini est vendu à 
Joliette, par J, T. Gaudet,pharmacien.
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PIANOS! MUSIQUE.Lasies Répond a Vivian»
Débats sur la loi des congréga­

tions en France

V

(Suite et Jin)
Nous publions aujourd'hui l’é­

nergique réponse de M. Lasies 
à la déclaration do guerre à l'Egli­
se du socialiste Vivian i :

DÉFENDONS-NOUS !
Cet article a été cité dans la 

“Revue des Deux Mondes” du 1er 
lévrier 18i)H, p. TM. Par consé­
quent, Monsieur Si bille, j'ai fait 
îles réserves au début de la discus­
sion ; j’ai parlé do l’esprit de la 
Réforme qui est l’esprit étranger, 
dont est animée une partie du par­
ti protestant. Ne me faites donc 
pas dire ce que je n’ai pas dit. 
Je n’ai pas voulu généraliser; on 
a crié : “( ; lierre aux catholiques !” 
et c’est pour répondre à ce cri de 
guerre que je suis intervenu au­
jourd'hui. (Très bien ! très bien ! 
il droite.)

Nous nous défenderons, Mes­
sieurs. Votre loi, nous la discute­
rons mot par mot, phrase par 
phrase, et nous nous défendrons, 
croyez le bien, non comme des 
hommes qui mendient des lam­
beaux do liberté, mais comme des 
citoyens qui veulent toute leur li­
berté et la plénitude de leurs droits, 
(Très bien ! très bien ! iT droite.) 
( )n a jeté le cri de guerre, j’y ai 
répondu.

On nous a accusés de faire une 
guerre religieuse ; voulez-vous 
me dire quel est celui d’entre nous 
qui ait jamais osé dire i\ cette tri 
hune : “Guerre aux protestants !’ 
Jamais personne ne l’a fait ! (In­
terruption iT l’extrême gauche.)

A gauche—()n l'a fait !
M. Lasies—De ce côté(la gauche , 

au contrairè, le chef du parti avan­
cé, M. Viviani, avec toute l’autori­
té qui s'attache il son nom, par­
lant non seulement en son nom 
personnel, mais au nom do tout 
son parti, est venu dire ici : “Guer­
re aux catholiques !” Je regret­
te qu’on nous ait obligés de pous­
ser, aussi nous, notre cri de guer­
re; mais vous nous avez attaqués, 
nous nous défendons et nous nous 
défendrons ! (Très bien ! très 
bien ! il droite—Bruit il gaucho.)

L’incident qui vient de se pro 
duire prouve que le calme qui a 
présidé il ces débats n’est qu’un 
calme trompeur. C’est le salut 
que s’adressent les ennemis avant 
le combat !

“CHICKERING’et
“KARN”....

RECOMMANDES PAR

LES PLUS GRANDS MUSICIENS

n mm i m mz
ET AVEC

CONDITIONS TRES FACILES
Ullü

H U RTE AU FRERES,
1680 Sainte-Catherine 1680

MONTREAL.13'1/T.lan

H 1 •

#
“CROIX D’HONNEUR”

SW# «
w YdOlkUNs 

fW HOllW“
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' c9 POUR LES CONNOISSEURS.

U#' En fait do Gins il ne s'e^t jamais importé au 
Canada aucune marque ijui puisse être comparée 
au Gin “ Croix d Honneur.” Du reste, c'est le 
Genièvre Extra ties Connoisseurs Hollandais. 
Naturellement il coûte plus cher que le gin 
ordinaire, mais .ses qualités lui ont déjà valu 
une vente immense dans ce pays.

7J

S 3. T OWNS END &C!t, Agents pour te Canada. MONTREAL.

Agent ;l Juliette : ri. 1*. CllAMPOlJX.
Lu lutte sera vive ; elle sera _____

flpre, sans pitié ! parce que, de 
chaque côté, ce sont les convic­
tions et les sincérités qui vont se 
heurter. Cette lutte là, Monsieur 
le président du Conseil, vous en 
assumez lu plus grande responsa­
bilité ; c’est vous qui l’avez orga­
nisée et commencée. Cette lutte 
qui va troubler le pays peut-être
plus que jamais il n’a été troublé, I) — •
c’est vous qui en êtes responsable.

M. Fernand Rubier - Allons ----------
donc !

M. Lasies—“Allons donc !” di­
tes vous. Monsieur Rubier ? Mais 
croyez vous, par hasard, que nous 
allons nous laisser faire et tendre 
le cou ? Non, nous nous défen­
dions contl 0 VOUS, et pur tous les l/oreille do cette charrue, se fixe solidement et il volonté, sur la face que
moyens, quels qu ils soient. A vos l'on veut, avoir, pour labourer dans les côtes. If’un coup de pied on la décroche 
attaques, nous aurons toujours line et d un autre coup de pied, on 1 accroche sur lu côté opposé. Elle est grande- 
riposte il opposer. ment appréciée et recommandée par tous ceux qui en ont fait usage.

A gauche—Allez y ! Venez voir aussi les charrues d’acier quo nous avons actuellement en
M. Ijisics.— “Allez-y !” Vous vente, elles surpassent encore celles do l’année derrière, par les améliorations 

dites cola en souriant, mon cher qu'on y a faites, 
collègue, et cependant je vous af­
firme que la situation présente est 
plutôt un sujet do tristesse pour
tous. (Très bien ! très bien ! à 
droite et au centre—Rumeurs il 
l’extrême gauche,) car ces luttes, 
qui sont des luttes religieuses, 
comme vous l’avez déclaré vous- 
mêmes, je ne crois pas qu’elle aient 
jamais profité au pays. On a at­
taqué avec violence, on s’est dé­
fendu do même ; mais la Franco 
a toujours soufferte et souffrira en­
core do cette lutte que vous avez 
commencée, sans peut être vous 
rendre compte des conséquences 
qu’elle va entraîner.

M. Sitnyan. C’est vous qui l’avez 
engagée !

M. Lasies.—11 n’y a pas hl de 
quoi rire, il y a plutôt de quoi pleu­
rer. (Très bien ! très bien ! il 
droite.)

Mais j’ai une loi enracinée dans 
l’avenir de mon pays ; j’ai l’espoir 
que les hommes qui, en ce moment, 
so sont déclarés les adversaires 
acharnés et impitoyables réfléchi­
ront, et alors ils verront peut-être 
qu’ils ont tort de soulever de nou­
veau do pareilles tempêtes ; ils 
s’apercevront qu elles ne peuvent 
pas faire accomplir de grands pro 
grès aux idées qui leur sont chè­
res et qu’elles peuvent faire beau­
coup de mal il leur thèse, et cnco 
re plus de mal il la Franco. Nous 
n’en serions pas il ce point où la 
haine va éclater en luttes sans pi­
tié si le gouvernement qui est sur 
ces bancs eût compris sou devoir.
(Très bien ! très bien ! il droite et 
sur divers bancs au centre.)

Lorsque des luttes pareilles nais­
sent dans un pays. Monsieur le 
président du Conseil, il ne faut pas 
qu’au gouvernement il y ait des 
hommes de parti, il faut qu’il y 
ait des hommes d'Etat;
tout, lorsque la lutte est si nette­
ment déchaînée outre deux camps, 
il no faut pas que le gouverne­
ment prenne parti pour un côté 
ou pour l’autre. (Rires ironiques 
et exclamations i gauche.) Et 
qui, pourra contester cette vérité,
Messieurs ? Le devoir du gouver­
nement est d utre l’arbitre de la

CH* l OREILLE TOilRHMÏl.
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La Fonderie de J oliette.
F. E. McCONVILLE, Gérant,

JOLIETTE, P. Q.

lutte ne soit pas un mal pour la 
franco. (Très bien ! très bien ! à 
droite.) Voilà quel est votre de­
voir,Monsieur le président du Con 
scil. Vous, vous préférez prendre 
parti, on faisant quelques réserves, 
je le veux bien, mais enfin, vous 
avez pris parti pour ceux qui ont 
crié : "'Guerre au catholicisme!’

Je vous vois faire un signe de 
dénégation : jo vous én félicite, 
mais va us auriez dû indiquer plus 
nettement votre sentiment ; il 
fallait remonter à la tribune et 
dire à M. Vivian! : “Non ! nous 
ne voulons pas marcher avec des 
hommes qui crient : “Guerre au
catholicisme !” Voilà ce que vous 
auriez dû dire, Monsieur le prési­
dent du Conseil.

Mais ne venez pas prétendre que 
vous no suivez pas vos amis sont 
les seuls qui vous maintiennent 
au pouvoir, car vous savez bien 
que le jour oû ils vous auront 
abandonné, vous serez obligé de 
vous en aller. (Mouvements di­
vers.)

Mais vous aurez beau faire, vous 
n’irez pas jusqu’au bout do vos 
doctrines sociales et philosophiques 
parce que la France est décidée à 
défendre sa foi et sa propriété.

Nous défendrons notre foi et 
nous défendrons nos libertés. Li­
bre au gouvernement de prendre 
part à cette lutte ; libre à lui de 
l’encourager et même de l’organi­
ser. Rien ne pourra ni nous in­
timider ni nous décourager.

Continuez à troubler le pays, 
continuez à duper la bonne loi do 
ces masses ouvrières qui bientôt 
ouvriront les yeux et iront peut- 
être brutalement chercher, les ac­
capareurs et manieurs d’argent le 
milliard qu’elles n’auront pas trou­
vé dans la caisse des Congréga­
tions !

Four si rudes que soient les 
coups que vous nous porterez, la 

lutte et do faire en sorte que cette, victoire nous restera, parce que

notre cause est la cause de la 
France. Nous lutterons, nous 
souvenant de l’adieu laissé à ses 
soldats par un vaillant officier que 
vous avez frappé : “Les hommes 
passent, la Franco reste.” (Vifs 
applaudissements au centre et à 
droite.—L’orateur est félicité par 
ses amis.)

INVENT K >NS N< HJVELLKS

Dans l’intérêt du public ama­
teur d’inventions nouvelles, nous 
publions une liste de brevets ré­
cemment accordés par les gou­
vernements Canadien et Améri­
cain, obtenus par l’entremise de 
MM. Marion & Marion, Solliciteurs 
de brevets, Montréal et Washing­
ton, D. C.

70,1104 Philias Loire, Montréal, 
Que, Forte (ouet perfectionné.

70,02") Honoré Dupéré, Québec, 
Que. Cuiller pour vider les pui- 
cards.

70,033 Etienne Poulin, fils, St- 
Germain do Grantham, Que. Per­
fectionnements aux traverses de 
chemins de fer.

70,040 Gilbert M. l ate, Wind­
sor Mills, Que. Persiennes flexi­
bles en pulpe.

70,908 Odilon Feher, Montréal, 
Que. Targette do fenêtres.

71,030 George 11. Stokoe.Bloom- 
lield, N. B. Livre de comptes.

71,0117 Napoléon Dussault,Mont- 
tréal, Que. Outil pour lixer l’em­
peigne à la semelle des chaussures.

71,079 Louis Arsène Désy, 
Montréal, Que. Drague.

Le “Guide des Inventeurs”, 
contenant des informations prati­
ques et le coût des brevets pour les 
principaux pays 
envoyé sur demande.

et sur-

du monde, sera

TOUTES CHOSES EN TEMPS 
be Baume Riiumal guérit les ma 

ladies <ln poitrine : il faut en prendre 
aussitôt que l’affection so manifeste.
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